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Rendez-vous sorties!spectacles!expos!
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3e édition de l’atelier 
Oser 92 :
les alternatives
à l’emploi salarié 
Oser 92, association animée par des profes-
sionnels qui apportent bénévolement toutes 
leurs compétences et leurs expériences, déve-
loppe, pour tous les cadres et jeunes diplômés 
Bac+5 en recherche d’emploi, un programme adapté et approfondi
axé sur le travail en groupe et l’accompagnement individuel.
Le 25 novembre, de 9h à 12h30, elle animera la 3e édition de 
son atelier. La cible : des cadres en mobilité professionnelle. Un 
événement gratuit et sous forme de web-conférence (lien com-
muniqué la veille par mail aux inscrits). L’objectif est de prendre 
connaissance des différentes formes d’emploi alternatives au 
salariat dans l’entreprise où l’on travaille, d’en mesurer leurs dif-
férences, et de prendre conscience des opportunités de la formule 
la plus adaptée pour soi. Cette année, Oser 92 a décidé d’appro-
fondir quatre des options possibles pour exercer à son compte,
s’appuyant sur quatre experts du métier : 
• le travail à temps partagé
• le management de transition
• le portage salarial
• l’aide à la création d’entreprise  
Plus d’infos et inscriptions, avant le 21 novembre sur oser92.fr 

5e édition de 
la route des 
saveurs : quelques 
nouveautés au 
menu !
Du 8 au 22 novembre prochains aura lieu la 5e édition de la Route 
des Saveurs, un événement gourmand organisé par l’association 
rueilloise AIR e-GO et en partenariat avec la Ville et l’association 
Rueil commerces plus. Le principe : faire découvrir aux Rueillois 
(mais aussi aux habitants des villes alentour) une offre culinaire de 
grande qualité et, par la même, des chefs talentueux à Rueil et dans 
des villes de proximité du 92. Cette année, quelques nouveautés : 
d’abord, une liste resserrée de 10 établissements dont six à Rueil 
(parmi lesquels deux nouveaux, Isola Bella et l’Ochre). À noter : c’est 
justement le récent chef étoilé de l’Ochre Baptiste Renouard, qui 
sera le parrain de cette 5e édition. « La route des saveurs » promet 
cette année encore de délicieux moments de partage, de convivialité, 
d’autant plus qu’après la fermeture des restaurants, les chefs et 
leurs équipes aspirent à valoriser leur métier, leurs produits et leur 
volonté de faire plaisir aux papilles de leurs clients. Avec un tarif 
attractif de 35 €, le « menu saveurs » est l’occasion de découvrir ou 
redécouvrir les bonnes adresses de Rueil ou des villes voisines. C’est 
aussi une action solidaire et citoyenne puisque, pour tout « menu 
saveurs » acheté, 1 € est reversé à une association de proximité 
qui cette année sera aux bénéfices de Rueil Liban. Vous auriez tort 
de vous mettre au régime !
Retrouvez la liste des restaurants partenaires 
air-e-go.fr/routedessaveurs

Une saison musicale 
savamment orchestrée !

Deux concerts sinon rien ! C’est 
le programme du lancement de la 
nouvelle saison musicale. D’abord, 
ne manquez pas Filipendule,
le dimanche 3 octobre à 16h,
à l’auditorium de la médiathèque.
Ce duo de clarinettes basses pro-
pose, à l’attention d’un public fami-
lial, un concert à la fois didactique 
et très vivant relatant l’histoire de 
la clarinette basse, de son origine 

à nos jours, autour de nombreux intervalles musicaux. Deuxième 
rendez-vous du mois : le vendredi 15 octobre à 20h30, toujours à 
l’auditorium de la médiathèque, Notes polyglottes. Un concert au 
cours duquel Emmanuelle Henry vous invite à une promenade 
dépaysante sur les chemins du jazz, de la musique brésilienne 
et de la chanson française, en créant des passerelles entre ces 
genres musicaux. Toutes les émotions sont abordées…
Médiathèque Jacques-Baumel, 15-21 boulevard du 
Maréchal Foch
Pour ces deux concerts : entrée gratuite dans la limite
des places disponibles
Réservation au : 01 47 14 54 54
Pass sanitaire exigé à partir de 12 ans

Le Japon s’expose à Rueil
Rueil, comme vous le savez, est jumelée avec la ville de Togane au 
Japon. C’est en écho à ce jumelage que la Ville organise, du 6 au 31 
octobre, une série d’animations pour célébrer la culture japonaise. 
Au programme : une exposition photo de Thierry Penneteau et de 
dessins par Florent Chavouet (forum de la médiathèque, jusqu’à la 

fin du mois), un concert de tambours japonais 
par le groupe Paris Taiko Ensemble (samedi 9 
octobre, 15h, auditorium de la médiathèque), une 
cérémonie du thé avec Astrid Lecornu (samedi 
9 octobre au Libris Café, horaire à venir, voir 
sur le site de la médiathèque) et un atelier de 
furoshiki (une technique japonaise traditionnelle 
de pliage et de nouage du tissu utilisée pour 
l’emballage de cadeaux et le transport de divers 
objets du quotidien), le samedi 16 octobre, au 
pôle musique de la médiathèque (horaire à venir, 
voir sur le site de la médiathèque). Les enfants 
pourront profiter d’un atelier haïkus (poèmes 
extrêmement brefs célébrant l’évanescence des 
choses et les sensations qu’elle suscite), avec 

Jean-Michel Léglise (date et horaire à venir) et d’une lecture de 
conte autour du Japon, le samedi 9 octobre à 17h, pôle jeunesse 
de la médiathèque. À noter aussi : diverses animations dans les 
bibliothèques de quartier (ateliers créatifs, ciné-club, lectures...). 

Programme détaillé à retrouver 
sur mediatheque-rueilmalmaison.fr
•  Médiathèque Jacques-Baumel,

15-21 boulevard du Maréchal Foch - Tél. 01 47 14 54 54
•  Bibliothèque Renoir, 27 rue Guy-de-Maupassant

Tél. 01 47 49 36 68
•  Bibliothèque Les Mazurières, 93 rue des Mazurières

Tél. 01 47 49 78 50

À noter : dans chaque lieu, le respect des normes sanitaires reste en vigueur et le port du masque est obligatoire !
Avant de vous déplacer, vérifiez le maintien de l’événement sur villederueil.fr
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Le mot du maire
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Le 5 septembre, lors du « Forum 
des associations », le maire, 
entouré par les élus et nombre 
de Rueillois, a donné le nom 
du célèbre peintre Maurice de 
Vlaminck (qui vécut à Rueil de 
1902 à 1914) au grand pavillon 
central situé au sein du parc des 
Bords de Seine.

© P.M.

Retour à la vie !
Depuis la rentrée, Rueil est revenu à la vie ! Nous étions 
nombreux à profi ter du premier week-end de septembre, 
des moments pleins d’émotions agrémentés aussi par une 
météo favorable. Nous avons démarré le vendredi soir avec 
la cérémonie d’accueil de Julien Mertine, le champion olym-
pique du Cercle d'escrime de Rueil qui a remporté la médaille 
d’or au fl euret par équipes aux J.O. de Tokyo. Le lendemain, 
ce fut le lancement de la « féerie des enfants », honoré par 
la présence de la chanteuse Nicoletta. La ville avait besoin 
de ce bol d’air : la preuve, les petits Rueillois ont été telle-
ment heureux qu’il a fallu prolonger la manifestation d’une 
semaine ! 

Le retour à la convivialité s’est poursuivi le soir avec le tant
attendu feu d’artifi ce au parc de Bois-Préau. Nous l’avions 
prévu le 13 juillet, pour célébrer la fête nationale, mais le 
mauvais temps l’avait empêché : ce report à la rentrée a eu le 
mérite de faire plaisir à tous les Rueillois « juillettistes » qui ont 
donc profi té d’un événement pour eux tout à fait nouveau ! 

Et que dire du « Forum des associations » ? Un triomphe ! 
Organisé pour la première fois dans le splendide cadre du nou-
veau parc des Bords de Seine, il a vu la présence de quelque 
8500 visiteurs (adultes - d'après le contrôle du pass sanitaire), 
environ 2000 de plus que d’habitude ! Une aubaine pour nos 
associations qui ont retrouvé des adhérents, anciens et nou-
veaux, qui l’an dernier s’étaient fait rares à cause de la Covid. 

J’ai profi té de cette belle journée pour baptiser le pavillon cen-
tral du nom de Maurice de Vlaminck, peintre impressionniste 
et maître du fauvisme, qui vécut 12 ans dans notre ville (de 
1902 à 1914). Ce nouvel espace de réception est ouvert à la 
location pour les Rueillois et il pourra être aussi utilisé par les 
associations, notamment pour leurs assemblées générales. 

J’ai aussi voulu rendre hommage à la « réserve citoyenne ». 
Créée en mars 2020 pour venir en aide aux personnes les 
plus fragiles lors du premier confi nement, elle est devenue 
essentielle dans des opérations telles que la distribution des 
masques, de paniers et repas solidaires, l’encadrement des 
marchés, le nettoyage citoyen, etc. Désormais une plaque 

et un chêne, que nous avons planté, rappelleront le dévoue-
ment des 1500 réservistes bénévoles sur lesquels la Ville peut 
s’appuyer : merci ! 

La suite du mois a aussi été riche en événements, avec notam-
ment la reprise des championnats sportifs. Lors du premier 
match à domicile du Rac Handball, qui a également été le pre-
mier à se jouer dans le nouveau « complexe omnisports Alain-
Mimoun », nous avons eu une belle surprise : la visite d’un 
autre champion olympique, Luka Karabatic, lui aussi Rueillois. 
J’ai voulu honorer sa récente installation dans notre ville. Ainsi 
la grande salle dédiée au hand portera désormais son nom ! 

Pour autant, ce retour à la vie ne doit pas nous faire oublier 
que la Covid n’a pas encore dit son dernier mot ! Elle continue 
de contaminer. C’est pour cela que la vaccination reste très 
importante. D’ailleurs le « pass sanitaire » est le seul moyen 
pour pouvoir continuer à profi ter de ce retour à la vie. Depuis 
le 8 janvier, notre Ville s’est employée, par le biais de son centre 
de vaccination, à maintenir une cadence élevée avec 105 000 
injections réalisées grâce à la mobilisation des professionnels 
de santé, des agents municipaux et de la réserve citoyenne. 

Nous avons désormais atteint un taux de couverture vaccinale 
de la population de plus de 73 % ! Par conséquence, les prises 
de rendez-vous ont drastiquement chuté. C’est pour cela que, 
en accord avec les médecins de la Communauté profession-
nelle territoriale de santé (CPTS) de Rueil-Malmaison, j’ai pris 
la décision de fermer le centre au stade Michel-Ricard et de 
le redéployer à la Maison de l’Europe à partir du 5 octobre 
au matin. 

Je vous souhaite un bon retour à la vie à Rueil ! 

Patrick Ollier
Maire de Rueil-Malmaison

Président de la Métropole du Grand Paris

plus fragiles lors du premier confi nement, elle est devenue 
essentielle dans des opérations telles que la distribution des 
masques, de paniers et repas solidaires, l’encadrement des Patrick Ollier
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RETOUR SUR LES FÊTES

Après plus d’un an d’une crise sanitaire inédite qui a profondément 
bouleversé nos modes de vie, la rentrée de septembre a été ponctuée
de nombreux évènements festifs. Pass sanitaire à la main, les Rueillois
ont enfin pu à nouveau profiter de ces moments de rencontres
et de partage : l’occasion de se redécouvrir, de renforcer les liens,
de retourner à une vie « normale » ! Arrêt sur quelques images.
 Anna-Maria Conté

 La fête, enfin…

Des e
nfants aux anges !

Les petits Rueillois ont 
été tellement heureux de re-

prendre le chemin des manèges 
qu’il a fallu prolonger d’une semaine 
« la féerie des enfants » installée au 

centre-ville ! Le coup d’envoi de cette 
belle manifestation avait été donné le

4 septembre par le maire accompa-
gné d'une hôte d’honneur,
la chanteuse Nicoletta !
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RETOUR SUR LES FÊTES

So
us

le si
gne de la détente

C’est avec un 
grand plaisir que, le 4 

septembre à la nuit tombée, 
quelque 9000 Rueillois, après 

avoir montré leur pass sanitaire,  
se sont retrouvés au parc de Bois-
Préau pour assister au feu d’arti-

fice, initialement programmé le 
13 juillet et reporté à cause 

du mauvais temps. Le 11 septembre, si les 
familles ont bien aimé se 

rendre aux portes ouvertes du 
centre socioculturel Riber et de 
l’Atelier Grognard, les plus spor-
tifs ont profité des animations 

fitness et vélo au marché 
Michel-Ricard.

Après une année blanche, 
le Forum des associations a 

fait son retour, le 5 septembre, dans 
le tout nouveau parc des Bords des 

Seine. Un album entier ne suffirait pas à 
montrer la variété de cet événement auquel 

8500 Rueillois ont participé pour choisir leurs 
activités sportives, culturelles, caritatives... 
En ouverture de cette journée, le maire en a 

profité pour baptiser le pavillon Maurice 
de Vlaminck et planter symbolique-
ment un chêne en l’honneur de la 

« réserve citoyenne ».

© C.S. et P.M.



ALBUM

Rugby : un terrain 
d’honneur « Bernard 
Marie »
Si les engagements politiques de Bernard Marie (résistant, 
gaulliste, député, maire de Biarritz et aussi cofondateur 
de la Fondation du bénévolat) sont assez connus, sa 
passion pour le rugby l’est moins. Et pourtant il fut le 
premier arbitre international français à diriger un match 
du tournoi de « V Nations ». Ce fut en 1965, au stade 
Yves-du-Manoir à Colombes, lors de la rencontre 
France/Pays-de-Galles. Par la suite, il a continué sa 
carrière d’arbitre et il a participé à l’organisation de la 
Commission arbitrale de France jusqu’à sa retraite. Pour 
rappeler sa fonction sportive, le maire a donc donné son 
nom au terrain d’honneur de rugby « Bernard Marie » au 
sein du parc des Bords de Seine sous le regard ému de sa 
fille, Michèle Alliot-Marie, et de son épouse Renée Marie 

qui, à 102 ans, a tenu à être présente ! Ce terrain est candidat pour servir 
de camp de base lors de la coupe du monde de Rugby en 2023. 
De nombreuses personnalités du sport ont assisté à la cérémonie. 
Parmi elles, Claude Atcher, directeur général du groupement chargé 
de l’organisation de la Coupe du Monde de Rugby 2023, Christian Dullin, 
secrétaire général de la Fédération française de Rugby et les Rueillois, 
Guy Drut, médaillé d’or en 110m haies aux J.O. de Montréal en 1976 
et Guy Paris, président du Rac Rugby.

La miche 
de Napoléon
À l’occasion de l’inauguration de la boulangerie 
Marguerite (au 16 place de l’Église), son gestionnaire 
Philippe Larroudé et son équipe ont fabriqué le « pain 
Napoléon » (un pain historique à double pliage qui 
rend la mie moins aérée qu’une miche de campagne 
ordinaire) et l’ont fait déguster à tous les passants. 
Parmi les amateurs, le maire et sa compagne, 
Michèle Alliot-Marie, Xabi Elizagoyen, son adjoint au 
Commerce, et Pierre-Jean Chalençon, collectionneurs 
d’objets napoléoniens (dont une quarantaine ont été 
exposés à la médiathèque tout au long du mois de 
septembre).

A O U T - S E P T E M B R E
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Le retour du champion !  
Julien Mertine, le champion olympique au fleuret par équipes à 
Tokyo du Cercle d’escrime de Rueil, a retrouvé sa ville à l’occasion 
d’une cérémonie organisée en son honneur. Reçu par le maire et 
le monde de l’épéisme local au grand complet, il a été acclamé 
par la foule qui l’attendait sur le parvis de l’ancienne mairie. Après 
les discours et la Marseillaise, c’est avec plaisir que le champion 
s’est prêté à une séance de photos avec les Rueillois. Encore merci 
Julien !31
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ALBUM

La médaille de la 
« famille » a 100 ans !

Pour un monde
plus propre

Pour cette édition spéciale, 16 médailles ont été remises (à 15 
femmes et un homme), par le maire, Blandine Chancerelle, 
son adjointe aux Aff aires sociales et familiales, Fabienne Monot, 
conseillère municipale aux aff aires familiales, et d’autres élus 
lors d’une belle cérémonie à la Maison de l’Europe. Créée 
en 1920 sous le nom de « Médaille d’honneur de la famille 
française », depuis 2013, elle honore les parents élevant ou 
ayant élevé au moins quatre enfants qui, dans l’exercice de leur 
autorité parentale, ont manifesté une attention
et un eff ort constants pour assumer leur rôle de parents.

Une équipe de choc composée de plusieurs élus, des agents du 
service Citoyenneté et de plus de 500 Rueillois ont participé au 
World CleanUp Day : la grande journée mondiale du nettoyage 
participatif de la planète. 5 points de rendez-vous (la résidence les 
Tarâtres, la place Marcel-Noutary, les Bords de Seine, le complexe 
omnisports Alain-Mimoun et le bois de Saint-Cucufa) : 325 kilos 
de déchets ramassés. La terre vous dit merci !

Artisans de qualité !
Boulangers, traiteurs, coiff eurs, services à la personne, entreprise 
de rénovation... 68 artisans rueillois ont été sélectionnés pour 
obtenir la « charte qualité confi ance ». La convention a été 
signée par le maire et Daniel Goupillat, président de la chambre 
de métiers et de l’artisanat des Hauts-de-Seine, en présence 
d’Isabelle Souppe, trésorière de l’association « Rueil commerces 
plus », et de Xabi Elizagoyen, adjoint au Commerce et à 
l’Artisanat. Un gage de confi ance qui incite, une fois de plus, à 
faire appel aux artisans de proximité.

M O I S
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S E P T E M B R E

Basket : Rueil 
renverse Le Havre
À croire que ce coup d’envoi, donné par le maire lors du 
match avancé des 64e de fi nale de la Coupe de France, 
a porté chance à l’équipe du Rac Basket qui a remporté 
la victoire avec 79 points à 65 contre le Stb Le Havre. 
Pourtant ce sont bien les Normands qui ont pris les choses 
en main en début de cette rencontre qui s’est disputée 
au Stadium. Mais, en seconde mi-temps, les Rueillois ont 
rapidement grignoté leur retard et profi té de ce moment 
pour montrer leur savoir-faire. On vous soutient les gars ! 
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Rueil Infos : Vous avez 31 ans. Quand et pour-
quoi avez-vous souhaité vous engager en 
politique ?
Xabi Elizagoyen : Depuis mon enfance, j’ai toujours 
aimé aller vers les gens, j’envisageais donc un mé-
tier privilégiant le relationnel… Puis je suis « monté 
à Paris » de ma province basque pour mes études. 
C’était au lendemain de la première campagne pré-
sidentielle de Nicolas Sarkozy : je suis tombé sous 
le charme et j’ai commencé à militer. Lorsque je me 
suis installé à Rueil, j’ai eu l’opportunité de rencon-
trer le maire et je lui ai présenté mes idées. C’est ainsi 
qu’en 2020 il m’a proposé d’être candidat sur sa liste. 
C’est seulement après les élections que je me suis vu 
confier mes délégations ! En raison de ma formation 
sûrement, mais peut-être aussi parce que, en tant 
que petit-fils de commerçants, je connais bien le mi-
lieu des petites et moyennes entreprises.

R. I. : Comment avez-vous organisé
vos délégations ?
X. E. : Par définition, l’adjoint élabore avec le maire 
les orientations politiques des secteurs que celui-ci 
lui a délégués. Ensuite, pour les mettre en œuvre, 
nous, les élus, nous appuyons sur l’administration. 
Lors de ma prise de fonctions, pour diverses raisons, 
« mes » services étaient à reconstituer, notamment 
celui du Commerce et Artisanat, qui en plus était un 
secteur très affecté par la crise sanitaire. C’était 
l’occasion pour moi de tout remettre à plat. Le tra-
vail a été réorganisé en privilégiant la transversalité 
avec les autres directions, notamment l’urbanisme 
et la citoyenneté pour lesquelles l’installation et le 
développement de nouvelles activités commerciales 
constituent un enjeu stratégique en termes de dy-
namique du territoire. Parallèlement, les profils 
de personnels en recrutement ont été habilement 
choisis pour répondre aux priorités établies. R
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R. I. : Quelles sont les principales actions sur 
lesquelles vous travaillez ?
X. E. : En 2020, entre les deux tours des élections mu-
nicipales, je n’étais pas encore élu mais, bien sûr, j’avais 
très envie d’aider ! Je me suis donc inscrit à la « réserve 
citoyenne » que le maire venait tout juste de créer. Ainsi, 
sans le savoir, j’ai vécu une expérience très enrichissante 
pour mon avenir d’élu car, en encadrant les marchés, en 
distribuant les colis alimentaires… j’ai touché « de l’inté-
rieur » à tous ces sujets qui sont aujourd’hui au cœur de 
mes délégations ! (lire pages 12-13)

R.I. : Quels sont vos objectifs ?
X. E. : D’abord aider les commerçants et artisans à 
surmonter la crise sanitaire et ses conséquences avec 
le moins de dégâts possible ! Ensuite, pérenniser la 
dynamique qui s’est créée autour du « consommer 
local ». Avec le maire et mes équipes, nous sommes 
très attentifs à l’accompagnement des commerces en-
core « sous perfusion » des aides gouvernementales 
et à la préservation d’un tissu commercial équilibré et 
de qualité. Dans le même temps, nous nous organi-
sons par anticipation en nous préoccupant de l’avenir 
des locaux commerciaux qui pourraient être laissés 
vacants. À cette fin, nous rencontrons régulièrement 
des porteurs de projet susceptibles de reprendre des 

activités : une rue, une place, un quartier… ne peuvent 
pas se permettre de garder des vitrines fermées !

R. I. : Vous êtes aussi sensible à l’avenir profes-
sionnel des jeunes…
X. E. : En effet ! La crise sanitaire a mis encore plus 
en évidence la difficulté à trouver un stage, une alter-
nance ou un premier emploi, d’autant plus lorsque le 
jeune ne bénéficie pas de réseau. J’incite régulière-
ment nos entreprises à recruter localement (d’où le 
Forum, lire pages 12-13). 
À terme, je souhaite qu’on parvienne à instaurer des 
synergies durables et locales entre développement 
économique, emplois et commerces : un cercle ver-
tueux bénéfique à tous ! 
(1) À l’issue des élections départementales de juin 2021, il est aussi conseil-
ler départemental du 92. 
(2) Pendant le premier confi nement, c’était l’ancienne équipe municipale 
qui était en place,

Depuis le début du nouveau mandat municipal, 
Xabi Elizagoyen est l’adjoint au maire aux Affaires 
économiques, au Commerce, à l’Artisanat et à l’Emploi(1). 
Bien qu’il n’ait pas géré la première partie de la crise 
sanitaire(2), dans la phase d’après, il s’est retrouvé au 
cœur de l’action. C’est au cours d’un entretien que ce 
diplômé de la faculté de droit et d’une grande école de 
commerce, consultant de profession, nous a parlé de son 
engagement. Propos recueillis par Anna-Maria Conté

PAROLE D’ADJOINT

Un cercle vertueux
  bénéfique à tous !
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« … nous nous organisons 
par anticipation… nous 
rencontrons régulièrement 
des porteurs de projet 
susceptibles de reprendre 
des activités »
susceptibles de reprendre 

« … nous nous organisons 
par anticipation… nous 
« … nous nous organisons 
par anticipation… nous 

Le mot de...
Michelle Garry,
conseillère
municipale chargée
de l’Économie circulaire
« Le modèle économique linéaire ”extraire-
fabriquer-consommer-jeter” est désormais 
obsolète. Mon objectif est de mettre en place 
avec les Rueillois des actions permettant de 
réduire notre impact sur l’environnement. 
Nous travaillons actuellement sur une feuille 
de route de l’économie circulaire et E.S.S. 
dont le 1er axe est la signature d’une ”charte 
anti-gaspi”, dont on vous donnera plus de 
détails bientôt… »



accompagnées par un acteur phare avec qui la 
Ville a récemment re-signé une convention (lire 
Rueil Infos de septembre, page 9) : l’association 
Rueil commerces plus (rueilcommercesplus.com). 
« Travaillant en étroite collaboration, depuis douze 
ans, avec le service Commerce et son élu, nous 
sommes l’association de tous les commerçants et 
artisans, où qu’ils soient installés dans Rueil ! » 
souligne sa présidente, Sandrine Lecavelier des 
Étangs. 

La porte d’entrée
« Le service Commerce, Artisanat et Marchés 
forains veille à maintenir une offre qui soit plu-
rielle, de qualité et adaptée aux spécificités de 
chaque quartier », résume sa cheffe, Chloé Henry. 
Et Laëtitia Urie, chargée de mission, d’ajouter : 
« Les commerçants qui choisissent Rueil pour 
s’implanter ou qui le sont depuis des années le 
reconnaissent : ils travaillent dans un cadre très 
agréable où la clientèle, elle aussi, est agréable 
et fidèle ». Surtout, ils bénéficient du travail de 
terrain réalisé par le service Commerce, garant du 
dynamisme commercial de la ville. Il est leur inter-
locuteur privilégié comme l’explique Chloé Henry :
« Nous sommes leur porte d’entrée, qu’ils aient 
un souci à résoudre ou un besoin à exprimer ». 
En termes de prospection aussi, le service ne mé-
nage pas non plus ses efforts. « Nous œuvrons 
pour attirer les porteurs de projets et les fran-
chisés dans nos polarités commerciales. Nous 

sollicitons les propriétaires de locaux disponibles 
et facilitons l’installation de nouveaux maga-
sins, en phase avec les attentes des Rueillois », 
détaille Marie-Emmanuelle Gouillart, spécialiste 
en implantation d’enseignes et nouvelle arrivée 
dans le service. Quant aux artisans créateurs qui 
ne possèdent pas (encore) de boutique, ils ont à 
leur disposition les deux boutiques éphémères,
(2 passage Schneider et 10-12 rue de la Libération), 
désormais bien connues des Rueillois. Les créa-
teurs peuvent y exposer, parfois à plusieurs, pen-
dant une durée de quinze jours.

Il suffit de se remémorer les longues 
semaines de fermeture des commerces 
dits non essentiels et des restaurants, se 
remettre en tête ces rues trop calmes et ces 
places désertées pour se convaincre que le 

cœur d’une ville bat au rythme de son animation 
commerciale. Aujourd’hui plus que jamais, 
la relation des quelque 800 commerçants et 
artisans répertoriés avec leurs clients (vous !) est 
ponctuée d’événements festifs comme la Fête du 
commerce (en juin dernier), le Marché nocturne (de 
cet été), l’incontournable Marché du monde (en fin 
d’année), les Journées européennes des métiers 
d’art (Jema) ou encore la Journée nationale du 
commerce et de l’artisanat de proximité du
9 octobre prochain (lire page 15). « Les Rueillois 
ont un attachement très fort à leurs commerces, 
que ce soit dans les boutiques ou sur les marchés. 
Sur ces derniers, l’ambiance est particulièrement 
conviviale et la fréquentation de chacun de nos 
marchés est en hausse, avec une clientèle de 
jeunes qui est nouvelle depuis la crise sanitaire », 
note Laurent D’Avrincourt, directeur du pôle Cadre 
de vie. Il est, tout comme le maire, son adjoint (lire 
interview page 11) et la municipalité, très sensible 
à la promotion du commerce de proximité. 
Leurs actions sont aussi appuyées, relayées et 

Commerçants, artisans, 
chefs d’entreprise et même 
demandeurs d’emploi ont, 
à Rueil, des interlocuteurs 
sur qui compter dans la 
gestion du quotidien comme 
dans les coups durs. Entre 
présence accrue sur le terrain 
et émergence d’initiatives 
nouvelles, la Ville affirme 
son soutien aux acteurs 
économiques. Tour d’horizon.
 Sandrine Gauthier
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   Le commerce, l’emploi, 
                     l’économie…,   c’est la vie !

Quelques chiff res
-  environ 4000 entreprises implantées

à Rueil

- plus de 800 commerçants et artisans

-  130 adhérents à l’association Rueil 
commerces plus

-  6 marchés dont un marché bio
(place de l’Église)

-  2 boutiques éphémères dédiées
aux artisans et artistes créateurs

PAROLE D’AGENTS

À l’instar d’autres animations, la Fête du commerce, en juin dernier, a apporté beaucoup de joie 
dans les rues de la ville.  

© PM
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   Le commerce, l’emploi,  
                     l’économie…,   c’est la vie !

Des formations… 
en réseaux sociaux 
Évidemment, il est très agréable de se rendre chez 
son fleuriste ou son fromager préféré. Mais savoir, 
qu’en plus, ces mêmes commerçants multiplient les 
possibilités de commander leurs produits et, pour 
certains, vous livrent à domicile : avouez que c’est 
appréciable ! Sous le feu des projecteurs pendant 
les périodes de confinement, la plateforme rueil-
boutiques.fr, mise gratuitement à la disposition des 
commerçants et lauréate du 1er prix de l’innovation 
Pold dans la catégorie « Résilience », est en pleine 
évolution. « Nous travaillons, avec d’autres com-
munes afin de mutualiser les coûts, sur de nouvelles 
fonctionnalités comme le paiement en ligne », ex-
plique Chloé Henry. Ce type d’innovations néces-
site que les personnes soient formées. Encore une 
autre mission du service Commerce, en partenariat 
avec la CCI Hauts-de-Seine et plus particulièrement 
Stéphanie Berthier, conseiller commerce et projets 
de territoire. Avec l’aide d’Artus Lahaussois, (sta-
giaire en alternance au sein du service) elle anime, 
entre autres, des formations, en présentiel ou en 
visio : créer son compte Instagram, exploiter sa fiche 
Google My Business, alimenter sa page Facebook… 
« Ces sessions, basées sur des outils gratuits, ont 
beaucoup de succès ! », confirme Stéphanie Berthier. 
Quant à leur sérieux, il est bien de rappeler qu’un 
certain nombre de commerçants et artisans rueillois 
- 68 cette année - sont régulièrement répertoriés 
et labellisés dans la « charte qualité » par la Ville et 
la Chambre de métiers et de l’artisanat (C.M.A.) des 
Hauts-de-Seine (lire page 7). D’autres encore se sont 
vu remettre le label « Artisan du tourisme » par le 
conseil départemental et la C.M.A. 92. Ce dernier ré-
compense ceux dont l’activité participe au rayonne-
ment des Hauts-de-Seine - et de Rueil par la même 
occasion - auprès des touristes nationaux et inter-
nationaux. Ils font la fierté de la ville !

Un rôle phare
Si le développement économique et l’emploi ne sont 
pas des compétences qui incombent à la Ville (mais 
à Pold et à la région), Rueil est présente aux côtés 
des entreprises qu’elle accueille, par l’intermédiaire 
de son service Relations entreprises et Emploi. 
Si vous êtes chef d’entreprise, le nom de François 
Bargoin, chargé de missions, doit vous être familier. 
Il est en effet l’interlocuteur privilégié des socié-
tés implantées sur le territoire. « Notre rôle est de 

communiquer avec l’ensemble des acteurs écono-
miques, de les informer et de les mettre en relation 
avec les responsables des dispositifs de Pold et/ou 
de la région susceptibles de les aider dans leur dé-
veloppement », précise-t-il. Pour les jeunes entre-
prises, le dispositif « Coups de pouce » (lire page 16) 
en est le parfait exemple. Parmi les autres services 
proposés et très appréciés, des outils de recherche 
et une connaissance du marché de l’immobilier 
professionnel permettent de renseigner les entre-
prises, notamment les P.M.E., qui prospectent à 
Rueil.  

71 438 heures d’insertion
Qui dit entreprises dit emplois et, là aussi, le service 
Relations entreprises et Emploi joue un rôle pré-
pondérant. Chargée de mission « clauses sociales », 
Ibtissame Farfar explique : « Je suis chargée de faire 
intégrer, après une étude de faisabilité, une clause 
sociale aux marchés publics et privés et de faire ré-
diger les appels d’offre en ce sens ». Concrètement, 
elle agit pour qu’un nombre croissant d’entreprises 
et organismes publics aient recours à l’emploi de 
personnes en situation d’insertion. Elle assure en-
suite le suivi et le contrôle de cette clause sociale. 
Résultats : en 2020, 71 438 heures d’insertion ont 
été, très précisément, réalisées pour le compte 
d’acteurs économiques du territoire, dans le cadre 
de leur politique R.S.E. Parmi eux figurent la mairie 

PAROLE D’AGENTS

elle-même (services Espaces verts, Voirie et nettoie-
ment, restauration scolaire, etc.), des promoteurs de 
l’écoquartier ainsi que des bailleurs sociaux.

Des événements ciblés
Le service Relations entreprises et Emploi est éga-
lement actif sur le plan des événements ciblant les 
personnes en situation de recherche d’emploi tel que 
le Forum 1er emploi et alternance. Organisé avec la 
Mission locale et Pôle emploi, il permettra aux jeunes 
entre 16 et 25 ans de rencontrer des entreprises (il 
a eu lieu le 29 septembre pendant que ce magazine 
était sous presse, ndlr) susceptibles de leur pro-
poser des offres concrètes. Le service participera 
également le 11 octobre prochain, avec la C.C.I., au 
« Challenge emploi » (http://cciparisidf.fr/recruter-
pourlarelance) tourné vers les secteurs du com-
merce, des restaurateurs et des cafetiers.

La boucle de cette synergie créée autour de l’écono-
mie, de l’emploi et du commerce est bouclée !

Parmi les plus 
beaux marchés 
de France
 Vous vous souvenez ? Le marché de la 
place Jean-Jaurès avait été choisi par 
TF1 pour participer à l’édition 2021 du 
concours « Votre plus beau marché ». 
Certes, il n’a pas gagné mais il figure 
parmi les cinq plus beaux marchés 
d’Île-de-France, c’est déjà bien !

©PM
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Une grande première que cette Journée 
nationale du commerce et de l’artisa-
nat de proximité ! Elle est organisée 
- en plus des journées et fêtes du 
commerce que vous connaissez déjà - 

par le service Commerce, Artisanat et Marchés 
Forains en partenariat avec l’association Rueil 
commerces plus, la Chambre de commerce et 
d’industrie des Hauts-de-Seine, la Chambre de 
métiers et de l’artisanat d’Île-de-France et les 
conseils de village. Fédérant les commerçants et 
artisans de tout Rueil, elle promet de belles décou-
vertes, d’intéressantes rencontres, de 10h à 18h, 
et de nombreuses occasions de vous divertir ! 
L’ensemble des commerçants et artisans de la 
ville, et pas simplement ceux du centre-ville, ont 
effectivement été sollicités pour organiser leurs 
propres animations : jeux, blind test, dégusta-
tions, etc. Et ils sont nombreux à vous réserver 
des surprises. 

Un marché de l’artisanat 
L’offre artisanale de Rueil est d’une très grande 
richesse, mais ses acteurs ne disposent pas tous 
d’un lieu pour accueillir le public. Cette J.N.C.P. est 
l’occasion pour vous de venir à la rencontre de ces 
professionnels passionnés qui vont, spécialement 
pour vous, sortir de leur atelier pour vous par-
ler de leur métier et vous exposer leurs talents. 

L’organisation leur a en effet consacré un marché, 
en accès libre bien entendu. Ils vous attendent !

Un grand jeu de piste 
Pour vous permettre de ne manquer aucune op-
portunité offerte ce jour-là par les commerçants 
participants (dégustations, promotions…), le ser-
vice Commerce, Artisanat et Marchés Forains, 
l’office de tourisme et l’association Rueil com-
merces plus ont imaginé un grand jeu de piste à 
vivre en famille pour un samedi pas comme les 
autres. Parcourez-en les étapes, dans tous les 
villages, aidez « Charles », notre héros, à recueil-
lir les couleurs de sa carte postale chez les com-
merçants. À 17h30, participez au tirage au sort 
organisé, place du 11-Novembre, par l’association 
des commerçants. À gagner, entre autres lots, un 
panier garni et des bons d’achat de 50 € valables 
chez les commerçants adhérents.

Une ville animée comme 
jamais !
Laissez-vous emporter par les morceaux inter-
prétés par un pianiste itinérant… Admirez les 
prestations musicales et dansantes… Grâce no-
tamment au concours de Rueil commerces plus, 
la ville et ses commerces seront animés comme 
jamais, mais ne comptez pas sur nous pour tout 
vous dévoiler !

Vous aimez vos commerçants et artisans ? Dites-leur en 
participant nombreux à la Journée nationale du commerce et de 
l’artisanat de proximité (la J.N.C.P.). Le 9 octobre, le commerce 
et l’artisanat sont à la fête partout dans la ville !  Sandrine Gauthier

COMMERCE

Un label national
L’organisation de cette J.N.C.P. est une première 
étape vers l’obtention d’un label national in-
titulé « Commerce et Artisanat dans la ville ». 
Symbolisé par des sourires sur un panneau en 
entrée de ville, ce label vient récompenser toutes 
les actions menées pour rapprocher les commer-
çants, les artisans et les consommateurs. Rueil 
a toutes les chances de le décrocher. Vous ne 
croyez pas ? 
Retrouvez le programme complet 
de la Journée nationale du commerce 
et de l’artisanat de proximité (J.N.C.P.), 
samedi 9 octobre de 10h à 18h, 
sur villederueil.fr.

POKAWA

Restaurant spécialiste du poke bowl
6 place Jean-Jaurès
Tél. 09 74 32 43 60

LA VIE CLAIRE

Supermarché bio
76 rue des Bons Raisins

Tél. 01 41 29 00 10

MAXENCE COUPEL

Boulangerie pâtisserie chic
5 rue du Château
Tél. 09 81 10 60 14

CÔTÉ SUSHI

Restaurant
16 rue Paul-Vaillant-Couturier

Tél. 01 85 53 74 47

NOUVEAUX COMMERÇANTS

Tous à la J.N.C.P. !

© Adobestock
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La création d’entreprise à Rueil se porte 
bien ! », se réjouit le maire. Très bien même, 
avec 1409 structures créées en 2020, dont 
une grande majorité (71 %) d’entreprises 
individuelles. Ce chiffre, stable par rapport 

à 2019 (1424), s’inscrit dans une nette tendance à 
la hausse sur la dernière décennie, avec quasiment 
deux fois plus d’entreprises immatriculées chaque 
année entre 2011 et 2020. « La création d’entre-
prise attire de plus en plus de candidats », confirme 
Jean Nevoux, accompagnateur au sein de Coups 
de pouce, aux côtés d’autres bénévoles qui ont eux 

aussi choisi de faire profiter les jeunes entrepre-
neurs de leur expérience professionnelle acquise 
dans des postes à responsabilités. « Cette attracti-
vité est due notamment à l’évolution du processus 
de la création d’entreprise et de son écosystème, 
avec le développement des structures d’appui et 
la diversification des modalités d’accès au finance-
ment », poursuit Jean Nevoux. 
Dans ce contexte, sauter le pas devient plus facile. 
Surtout avec Coups de pouce ! « Ce dispositif, sou-
tenu par notre Ville, offre aux candidats à la créa-
tion d’entreprise un accompagnement gratuit qui 

Coups de pouce : un tremplin pour la création d’entreprise
Réseau d’accompagnement à la création d’entreprise créé par la ville de Rueil il y a plus de vingt-
cinq ans et porté aujourd’hui par l’établissement public territorial Paris Ouest La Défense (Pold), 
Coups de pouce rassemble cinquante experts bénévoles. Ce dispositif permet aux porteurs de 
projet du territoire de bénéficier gratuitement d’un accompagnement complet, à la fois individuel 
et collectif, visant à développer leur esprit d’entreprendre et à favoriser la réussite de leur projet. 
Explications.  Marilyn Deret  

favorise la réalisation de leur projet dans les meil-
leures conditions », souligne Xabi Elizagoyen, adjoint 
au maire aux Affaires économiques, au Commerce, 
à l’Artisanat et à l’Emploi. Et ce, quelle qu’en soit la 
maturité. « Le plus souvent aujourd’hui, le porteur 
de projet a l’envie d’entreprendre et une idée plus ou 
moins précise de ce qu’il veut faire, sans avoir forcé-
ment besoin d’un financement », indique Nathalie 
Jacquart, responsable développement économique 
et coordinatrice de projets au sein de Pold. La moi-
tié des entreprises créées ces dernières années ont 
démarré avec moins de 8000 euros.

©C.S.
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Tous les domaines d’activité
« Nous nous attachons, dans un premier temps, à 
vérifier que le projet tient la route, au regard de sa 
faisabilité et de sa pertinence mais aussi du par-
cours professionnel, de la situation personnelle 
et de la fibre entrepreneuriale de la personne », 
explique Didier Verlhac, qui a fait toute sa carrière 
dans l’informatique et qui tient, avec d’autres bé-
névoles, les permanences du mardi à Rueil. Cela 
passe par des entretiens individuels, des sessions 
d’information sur la création d’entreprise et des 
témoignages d’entrepreneurs.
Une réflexion précieuse, quel que soit le domaine 
d’activité. Dispositif généraliste, Coups de pouce 
s’adresse en effet à tous les projets, y compris 
ceux qui relèvent de l’économie sociale et soli-
daire (ESS). Le volet POLDbooster accompagne, lui, 
plus spécifiquement « ceux qui associent la tech-
nologie et l’innovation et qui présentent un haut 
degré d’incertitude », décrit Michel Kohon, dont 
l’expertise pointue est le fruit de cinquante années 
dans le secteur des technologies, en France et aux 
États-Unis.

Un regard à 360°
Le candidat à la création d’entreprise a décidé de 
franchir le pas ? Deux accompagnateurs Coups de 
pouce sont sélectionnés, en fonction de leur pro-
fil et du projet, pour lui dispenser leurs conseils, 
toujours bienveillants, lui permettre d’affiner son 
idée et l’orienter vers les ressources, les interlo-
cuteurs et les solutions les mieux adaptés et les 
plus utiles à son projet. « Grâce à notre regard 
objectif, à 360°, et notre connaissance de l’éco-
système de la création d’entreprise, nous appor-
tons une aide à la décision, la personne restant 
bien sûr maître de ses choix », précise Didier 
Verlhac.
Coups de pouce mobilise un réseau d’experts qui 
interviennent pour répondre aux questions spé-
cifiques : « des experts-comptables, des avocats 
mais aussi des spécialistes du marketing, de la 
block chain ou encore de la communication digi-
tale, énumère Michel Kohon. Nous nous plaçons 
au centre de cette toile, que nous étendons selon 
les besoins en allant chercher d’autres experts, 
parfois à l’étranger, grâce à notre réseau pro-
fessionnel. » Des ateliers collectifs thématiques 
sont également assurés pour les porteurs de 
projet et donnent lieu à une riche programmation 
consultable sur le site de la Ville. Une initiation 
à l’utilisation commerciale des réseaux sociaux 
(LinkedIn, Facebook, GoogleMyBusiness…) est 
notamment proposée depuis octobre. 

Pas de limite de temps
Le projet se met alors en place, de plus en plus 
souvent « en mode agile et itératif, à la façon 
des startup », explique Jean Nevoux : « On teste 

l’idée, on étudie les retours, on ajuste, on refait 
un cycle de test, etc. Ce processus peut intervenir 
après l’immatriculation de l’entreprise, qui n’est 
aujourd’hui qu’une étape dans le parcours de 
l’entrepreneur alors qu’elle en était, avant, l’abou-
tissement. » Quand s’arrête l’appui de Coups de 
pouce ? « Il n’y a pas de limite de temps, répond 
Didier Verlhac. Tels des "parrains", nous sommes 
toujours présents et disponibles pour accom-
pagner la personne, à son rythme, dans ses ré-
flexions et ses souhaits d’évolution, même après 
la création de l’entreprise. »
En 28 ans d’existence, Coups de pouce est à l’ori-
gine d’une « communauté » d’entrepreneurs, 
d’accompagnateurs et d’experts qu’il convient 
aujourd’hui de fédérer, au moyen des réseaux 
sociaux. « Cette mise en réseau est de nature à 
favoriser la diffusion d’informations, le partage 

d’expérience et la création de liens au sein de 
cette communauté, tout en donnant plus de visi-
bilité à Coups de pouce », avance Jean Nevoux. 
L’objectif étant de faire profiter toujours plus de 
porteurs de projet de ce dispositif exceptionnel 
qui, au-delà de l’accompagnement, encourage et 
rassure ceux qui aspirent à vivre l’aventure de la 
création d’entreprise…

Permanence, avec ou sans rendez-vous : 
Tous les mardis de 14 h à 17 h  
(hors période scolaires) 
8 rue de la Bénarde 
Tél. : 01 55 69 31 90   
Mail : coupdepouce@pold.fr  
 villederueil.fr/fr/dispositif-coup-de-pouce

MARION OLIVEIRA, COFONDATRICE DE LAPONI
« AVEC COUPS DE POUCE, ON DEVIENT AUDACIEUX »

« Quand j’ai connu Coups de pouce, nous nous 
apprêtions à déposer les statuts de notre société. Laponi 
est une plateforme interne de partage de missions en 
cas d’absentéisme, qui a déjà pour clients Burger King, 
Monoprix ou encore La Vie Claire. Avec notre projet de 
startup technologique, nous avons été accompagnés par 
POLDbooster, notamment par Michel Kohon, un "serial 
entrepreneur" franco-américain : en une heure avec lui, on 

avance autant qu’en trois mois tout seul ! Au-delà des questions techniques, il nous 
a surtout encouragés à voir grand et à être audacieux, par exemple en nous invitant 
à écrire directement au PDG d’un grand groupe pour nous faire connaître. Ainsi, 
dès nos premiers jours d’entrepreneurs, nous avons mis en pratique le proverbe : la 
chance sourit aux audacieux ! POLDBooster nous a fait gagner un temps précieux et 
offert un tremplin formidable. »

MARCEL SANTOS FONSECA,  
FONDATEUR DE BOCAVRAC
« COUPS DE POUCE M’A AIDÉ À PENSER À TOUT »

« J’entamais ma recherche de financement quand on m’a 
orienté vers Coups de pouce. J’ai alors pu présenter mon 
projet et mon business plan à des tuteurs expérimentés, 
qui m’ont aussi fait rencontrer un avocat et un expert-
comptable. Ce regard multi-expertise m’a conduit à revoir 
certaines hypothèses, à intégrer des éléments que j’avais 
négligés, comme le plan de communication, ou que je ne 

connaissais pas. Coups de pouce m’a aidé à penser à tout ! Je me suis ainsi constitué 
un dossier solide et crédible pour aller démarcher les organismes financeurs. Avec 
succès, car j’ai pu ouvrir mon magasin Bocavrac en février 2021, rue du Gué à Rueil. 
Je suis toujours en contact avec mes tuteurs. Je prévois notamment de les rappeler 
au moment d’embaucher un salarié, car je n’ai aucune expérience dans ce domaine. 
Mon projet d’épicerie vrac, avec des produits 100 % bio et prioritairement locaux, est 
une totale reconversion. Il y a encore deux ans, je travaillais dans l’automobile. Mais 
j’ai voulu m’engager dans la transition écologique, notamment pour la réduction des 
déchets. »

DR

DR
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Le ministère de la Transformation et de la 
Fonction publiques l’a annoncé : plus de 
de 80 % des démarches administratives 
dites essentielles sont accessibles en 
ligne alors que 22 % de la population est 

en situation de précarité numérique. 

Devenir autonomes
C’est à cette population éloignée du numérique, 
composée de jeunes adultes non diplômés, de-
mandeurs d’emplois ou bénéficiaires des minima 
sociaux, que le dispositif s’adresse en priorité. 
« Avec le concours du C.C.A.S. et d’autres pres-
cripteurs de la Ville, les bénéficiaires sont identi-
fiés, leurs besoins analysés précisément, et nous 
mettons en face les interlocuteurs les plus adap-
tés », précise Blandine Chancerelle, adjointe aux 

Affaires sociales. Et Fatima El Ouasdi, adjointe au 
Numérique, d’ajouter : « l’objectif est d’aider les 
personnes à se familiariser avec le numérique, 
à en apprendre les codes et devenir autonomes. 
Ce pass est la traduction d’une stratégie d’aller 
vers ces publics ! »

À la portée de tous
Concrètement, le « pass numérique »  est un car-
net contenant 10 chèques de 10 euros à utiliser 
pour régler des sessions d’initiation ou de forma-
tion dans des lieux de médiation numérique (voir 
encadré) sélectionnés pour la qualité de leur offre. 
Gérer sa boîte mail, une application sur son smart-
phone, effectuer des démarches administratives 
ou de recherche d’emploi en ligne… tout cela sera 
désormais à la portée de tous.

Un « pass » pour 
se mettre à niveau !
La Ville poursuit sa transition numérique au travers d’outils 
toujours plus précis, comme le portail cartographique que vous 
allez (re)découvrir (lire encadré ci-dessous). Parallèlement, elle 
est impliquée, depuis septembre comme treize autres villes 
pilotes, dans un tout nouveau dispositif - le pass numérique - 
dont l’ambition est que tout le monde puisse profiter de cette 
transition numérique.  Sandrine Gauthier

NUMÉRIQUE 

>  Où se 
procurer 
son pass 
numérique ?

Ce pass est distribué au C.C.A.S. 
(tél. : 01 47 32 67 67), à la structure 
Information Jeunesse (tél. : 01 47 32 82 78), 
à la Mission locale Rives de Seine 
(tél. :  01 57 61 45 80), à l’Espace insertion 
(tél. :  01 71 06 10 50 / 01 71 06 10 52) 
et à la médiathèque (01 47 14 54 54).

> Où l’utiliser ?
Cinq opérateurs l’acceptent et ils vous 
proposent la formation au numérique qu’il 
vous faut :
•  Stabilis : 2 place Jean-Jaurès 

et 8-10 boulevard Edmond-Rostand, 
tél. : 06 31 33 48 65

•  Secours Catholique : local Bienvenue@
Vous, 10 boulevard du Général-de-Gaulle, 
tél. : 07 80 69 57 26

•  La ressourcerie partagé – Le Cercle : 35 
rue des Mazurières, tél. : 01 47 51 42 37

•  Odyssées vers l’Emploi : 8-10 boulevard 
Edmond-Rostand, tél. : 07 86 70 76 93

•  Contrôle Z : espace de vie sociale, 24 
résidence la Lutèce, tél. : 01 83 55 91 30

macartoarueil.fr : vous connaissez ? 

C’est un portail cartographique créé en 
2014 par le service Système d’Information 
Géographique (SIG) dont le développement  
s’est accéléré avec une mise en lumière au sein 
de la nouvelle cellule Innovation numérique 
et Ville intelligente. Cathy Bourgeois, che� e de 
service SIG, explique : « nous cartographions 
toutes les informations contenues dans notre 
base de données. Nous nous appuyons aussi 

sur une vingtaine de contributeurs, formés, 
qualifi és et issus de tous les services de la Ville. 
Notre objectif commun est de mettre à la 
disposition des Rueillois l’information la plus 
qualitative, et régulièrement mise à jour ». 
De quelles informations parle-t-on ? Le jour de 
collecte des encombrants (3500 consultations/
mois en 2020), les places de stationnement 
(1550 consultations) ou encore le P.L.U. 
interactif (1500 consultations) sont les données 
les plus recherchées. Il y a aussi toutes ces 

nouveautés : point de collecte des textiles, 
bornes wifi , défi brillateurs… Le tout proposé 
sous forme d’applications interactives ou de 
cartographies au format pdf, sur lesquelles 
on peut zoomer. Petit plus : en activant la 
fonction géolocalisation de votre smartphone, 
vous découvrez la donnée, l’information ou le 
lieu le plus proche de vous. « Nous sommes la 
seule Ville du territoire Paris Ouest La Défense 
à proposer autant de thématiques », poursuit 
Cathy Bourgeois.

Un portail cartographique pour se simplifi er la ville

Avec le concours de la M.G.P.
Pour lutter contre la fracture numérique, 
la Métropole du Grand Paris (M.G.P.) a investi 
3,8 millions d’euros dans le déploiement du 
« pass numérique », dont 2 millions d’euros 
de subvention de l’État. La M.G.P. déploie 
actuellement ce dispositif sur 14 communes 
et 2 arrondissements parisiens. Rueil fi gure 
parmi les Villes mettant en place cette 
expérimentation en ayant déjà reçu 500 
carnets, soit une valeur totale de 50 000 € !

© Adobestock



TRIBUNE DE LA MAJORITÉ

Quelle joie que cette rentrée de 
septembre qui, durant tout le mois, a 
vu de nombreuses manifestations. Le 
maire et sa majorité ont voulu faire 
renaître la ville après la période sombre 
de la Covid. Les Rueillois ont, en e� et, 
repris possession de leur ville.
Le Forum des associations au parc 
des Bords de Seine, le feu d’artifi ce à 
Bois Préau, les cérémonies pour nos 
médaillés de Tokyo, Julien Mertine 
et Luka Karabatic, la fête foraine des 
enfants… ont regroupé plusieurs milliers 
de Rueilloises et Rueillois.
La vie reprend ses droits. Nos commerces, 
restaurants, associations, entreprises 
reprennent eux aussi leurs activités.

La Ville poursuit cet accompagnement 
par le retour, le 5 octobre prochain, 
du site de vaccination à la Maison de 
l’Europe. Avec 56 200 vaccinés à Rueil, 
soit 71 % de Rueillois (au 5 septembre), 
Rueil est l’une des premières villes de 
France. Nos ados sont maintenant 
également vaccinés dans collèges et 
lycées.

Cependant, l’opposition trouve toujours 
à critiquer quelque chose !
Aujourd’hui, c’est le développement de 
la politique d’aménagement du réseau 
de chaleur. Les Verts et élus de gauche 
s’y opposent. Comment expliquer à des 
personnes que des « écolos » refusent 
la mise en œuvre du réseau de chaleur ? 
Vous me direz que ce sont les mêmes 
qui refusent les voitures électriques car 
elles sont rechargées par l’électricité 
de nos centrales nucléaires ; il en est 
de même pour les vélos électriques. 
Soyons sérieux, oui, avec l’aide du 
réseau de chaleur arrivant à Chatou, 
nous compléterons les productions 
du puits de forage du Mont-Valérien. 
Un coût plus bas du prix de chau� age 
existera, le chau� age par fuel baissera les 
émissions fossiles aussi. De nombreuses 
villes se tournent en France vers la mise 
en place de réseau de chaleur. Pourquoi 

pas notre Ville ? Il est vrai que le forage 
a fait du bruit et a gêné le voisinage. 
Maintenant, c’est terminé et nous nous 
excusons auprès d’eux. Tout avait été 
mis en œuvre pour atténuer ces travaux 
mais malheureusement, parfois, cela n’a 
pas été le cas.

Dans le  système du procédé 
« Fakenews », l’opposition nous ressort 
la déchetterie. Le maire a arrêté le 
projet, il y a plus d’un an ! La déchetterie 
reste comme elle est pour les Rueillois. 
Elle marche d’ailleurs très bien avec 400 
dépôts le samedi par nos concitoyens. 
Alors arrêtons.

De même, l ’opposition monte en 
épingle les tirs de pétards et les 
rodéos. Nous savons tous que c’est 
un phénomène national qui tourne 
au jeu de cache-cache avec les forces 
de l’ordre. Plusieurs « jeunes » ont 
été arrêtés dans plusieurs résidences 
de la ville pour ces méfaits et ont été 
remis à la justice. Les polices font leur 
travail, les médiateurs aussi ainsi que 
le service Habitat. Si, au lieu de faire 
de la publicité sur les réseaux sociaux 
sur ces individus, avec photos, fi lms et 
autres, ils appelaient immédiatement la 
police, ces derniers n’ayant pas de pub 
cesseraient.

N’oublions pas la rentrée scolaire, après 
les travaux dans nos écoles cet été. Elle 
s’est bien passée grâce aux services de 
la Ville et aux équipes pédagogiques de 
l’Éducation nationale. Merci à tous.

Voilà rapidement un fl ash de rentrée. 
La majorité municipale est à votre 
écoute comme cela fut le cas le 
premier samedi de septembre sur le 
marché Jean-Jaurès. N’hésitez pas 
à nous rencontrer, nous interroger. 
Nous poursuivons nos e� orts pour une 
gestion « en bon père de famille » de 
notre commune derrière notre maire, 
Patrick Ollier.
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LA VILLE RENAÎT !
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LES CONSEILLERS MUNICIPAUX DU GROUPE 
«  REEL !  »
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UNE RENTRÉE DE SEPTEMBRE TRÈS DYNAMIQUE SUR LES BORDS DE SEINE ! NOTRE FLEUVE : UN COULOIR 
DE FRAÎCHEUR, DE VENTILATION, DE BIODIVERSITÉ, DE BEAUTÉ ET DE PAIX À PRÉSERVER.
Les vacances à peine finies, les portes des écoles 
juste rouvertes, les Rueillois sont sollicités de toute 
part pour participer à de nombreuses manifesta-
tions : forum des Associations, journées européennes 
du patrimoine, bicentenaire de la mort de Napoléon, 
nettoyage de la planète… C’est festif, après cette 
longue pandémie qui a mis beaucoup d’activités sous 
cloche. Très belles expositions à Rueil, mais aussi un 
mélange programmatique étonnant dont on peut se 
demander ce qui relève du culturel ou du tourisme, ou 
tout simplement du loisir. 

Les Bords de Seine sont très animés, pas seule-
ment à Rueil. Nous avons partagé et aux dires 
de certains subi, les animations des communes 
voisines, celles de Chatou notamment, avec deux 
jours de festival de musique techno « Electric 
Park » de retour dans l’ î le des Impressionnistes 
(les oiseaux revenus en 2020 en apprenant l’annu-
lation du festival, ont à nouveau déserté les lieux, 
effrayés par le bruit) et le nouveau festival de son 
et lumières à la maison Fournaise, plus féérique 
celui-ci.
Et aussi la journée mondiale du nettoyage participatif 
de la planète « World CleanUp Day », curieusement 
associée à des visites guidées proposées par notre 
commune. Bords de Seine et ses peintres, et bois de 
Saint-Cucufa : deux lieux très fréquentés et fragiles, à 

La crise sanitaire que nous subissons a révélé de 
façon encore plus criante le manque de médecins 
dans notre ville.

Malheureusement notre municipalité n’a visible-
ment pas appris de ce que nous venons de vivre. 
Nous constatons qu’aucune solution pérenne n’est 
proposée face à la situation sanitaire de la ville.

La pénurie de médecins va s’aggraver avec le temps et 
l’accroissement de la population à venir : l’âge moyen 
des médecins est de 58 ans, 56% d’entre eux ont plus 
de 60 ans et leur remplacement est très insuffisant. 
À cela s’ajoute la réduction des services de l’hôpital 
Stell.

La dernière étude de l’Agence régionale de santé fait 
trois recommandations :
• La création d’unités de soins de proximité

TRIBUNES DES GROUPES N’APPARTENANT PAS À LA MAJORITÉ

De gauche à droite : François Jeanmaire, Anne Hummler, Hugues Ruffat, Francine Paponnaud, 
Nicolas Redier, Anne-Françoise Bernard, Pascal Perrin

« LE RENOUVEAU POUR RUEIL »

De gauche à droite : Vincent Poizat, Martine Jambon, Patrick Indjian, Jocelyne Joly, Jean-Marc Cahu

François JEANMAIRE, francois@jeanmaire.net
Anne HUMMLER, ahummler@inferential.fr
Hugues RUFFAT, hruffat@yahoo.com
Francine PAPONNAUD, fpaponnaud@gmail.com

Vincent POIZAT, 
vincent.poizat@mairie-rueilmalmaison.fr
Martine JAMBON, 
martine.jambon@mairie-rueilmalmaison.fr

Patrick INDJIAN, 
patrick.indjian@mairie-rueilmalmaison.fr
Jocelyne JOLY, 
jocelyne.joly@mairie-rueilmalmaison.fr

Jean-Marc CAHU, 
jean-marc.cahu@mairie-rueilmalmaison.fr

préserver d’une exploitation commerciale et touris-
tique trop agressives.

Alors que l’environnement devient un enjeu majeur 
aux yeux des Français qui semblent prêts à une action 
en profondeur face à la crise climatique, à la perte de 
biodiversité et aux nuisances sonores, il faut montrer 
l’exemple et éviter à tout prix que la Seine ne se trans-
forme en « bateau route ». Développer le transport 
fluvial pour des raisons commerciales, touristiques 
ou simplement de loisirs ne doit pas se faire au détri-
ment des continuités écologiques et d’une inaction 
face au réchauffement climatique. L’eau de la Seine se 
réchauffe et perturbe la reproduction des poissons. 
Les pêcheurs, fins connaisseurs de la faune aquatique, 
s’en inquiètent. Certaines espèces pourraient à 
nouveau disparaître. Les continuités de la trame verte 
et bleue, la biodiversité fluviale (chevesnes, sandres, 
gardons, perches, brochets qui repeuplent la Seine…), 
doivent être mieux pris en compte. 

Tandis qu’on veut chasser les voitures de Paris et de nos 
banlieues à grand frais, il n’est pas judicieux que la Métro-
pole du Grand Paris avec son SCOT et ses communes 
cherchent à développer un tourisme de masse et un 
transport fluvial sur la Seine, impliquant la circulation 
de péniches et de pousseurs aux dimensions de plus 
en plus gigantesques, aux moteurs bruyants, polluants, 

consommateurs d’hydrocarbure et émetteurs de CO2
qui agressent les berges, la faune et la flore aquatique 
tout autant que l’homo sapiens des berges.

Toutes les activités tournées vers le fleuve, y compris 
l’urbanisme, doivent impérativement avoir pour 
objectif de respecter les milieux aquatiques, les 
berges, les paysages et éviter toutes sortes de pollu-
tions : eau, air, bruit. La Seine et les Bords de Seine 
doivent demeurer des lieux apaisés. Il faut donc régle-
menter les usages. Il y va du bien-être et de la santé 
des riverains ainsi que de la survie de la biodiversité 
du fleuve, de ses rives et de ses îles.

Nicolas REDIER, nicolas.redier@gmail.com
Anne-Françoise BERNARD, jacks.bernard@yahoo.fr
Pascal PERRIN, pascal.perrin.pp@wanadoo.fr

NOTRE GROUPE VOUS SOUHAITE UNE BONNE RENTRÉE ET SURTOUT UNE EXCELLENTE SANTÉ.
• La création d’unités de soins spécialisés
• La création d’une communauté professionnelle 

territoriale de santé

Il est donc important de créer d’urgence à Rueil un 
centre de santé pour tous, qui permette de mener 
une politique de santé sur la ville et qui répondrait aux 
préconisations de l’ARS. 
Ce centre de santé sera à but non lucratif et permettra :
• L’application du tiers payant pour éviter l’avance de 

frais.
• Une offre pluridisciplinaire et un travail en réseau 

pour les professionnels de santé.
• Une réponse aux demandes de locaux, de secrétariat 

et de salariat des jeunes médecins.
• Une organisation facilitée pour les visites à domicile.
• Une prise en charge des premières urgences.
• Une organisation centralisée de la politique de santé 

de la ville.

• Une structure en liaison avec les écoles.
• Un centre de formation des professionnels en liaison 

avec les hôpitaux proches et l’institut de formation 
en soins infirmiers de Rueil.

Ce centre, qui pourrait être situé dans l’hôpital Stell, 
sera une tête de réseau local avec des annexes dans 
tous les quartiers. On pourrait utiliser pour ceux-ci des 
locaux réservés dans les projets immobiliers et ceux 
dont disposent la mairie et qu’elle revend avec pour 
unique objectif de faire une opération immobilière. 
Lors des dernières élections, nous avons fait signer 
une pétition, pour soutenir ce projet qui était une des 
propositions de notre programme, vue par 27 800 
personnes et signée par plus de 1000 personnes. 
Notre détermination pour faire aboutir ce projet est 
intacte et nous poursuivrons cette « bataille » afin 
que les Rueillois bénéficient d’un centre de santé 
municipal.

© REEL
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CULTURE

E n 2014, dans le cadre du Jubilé impé-
rial, Rueil avait déjà accueilli à l’atelier 
Grognard une exposition qui, avec le 
concours des briques LEGO®, réin-
terprétait le patrimoine architectural, 

culturel et artistique des monuments et lieux, des 
objets et des œuvres d’art ayant marqué la vie de 
Joséphine et de Napoléon », se souvient le maire. 
Fort de ce succès, la Ville s’est lancée dans la créa-
tion de cette nouvelle exposition, coproduite avec 
Histoire en Briques®, et qui a vocation à être prê-
tée à d’autres Villes et lieux culturels. 

Quarante maquettes
Pas moins d’une quarantaine de maquettes ont 
été réalisées par Histoire en Briques®, un concept 
né d’un partenariat entre l’agence de communica-
tion Epicure Studio et la marque LEGO® (voir inter-
view ci-contre). À travers la reconstitution très 
pointue des lieux, des moments comme des per-
sonnages qui ont marqué le parcours de Napoléon, 
vous allez vivre une immersion au cœur de la vie de 
Bonaparte. Le parti pris créatif insufflé par la brique 
LEGO® : vous approprier plus facilement l’histoire 
d’une légende, d’une image d’Épinal que chacun 

d’entre nous garde en tête, loin des débats historio-
graphiques. « Bien sûr, l’idée n’est pas de jouer 100 %
la carte ludique mais de s’appuyer sur ce support 
pour vous faciliter l’appropriation d’une époque et 
d’un personnage haut en couleurs », indique Valérie 
Cordon, adjointe au maire à la Culture. « D’ailleurs, 
la vérité historique ne sera nullement trahie, dans la 
mesure où la Fondation Napoléon est le partenaire 
scientifique de l’événement », ajoute Philippe Trotin, 
adjoint au maire à l’Événementiel. 

En outre, pour chaque maquette seront mis en re-
gard des œuvres historiques prêtées par plusieurs 
collectionneurs, dont le Château de Malmaison. 
Petits et grands, vous allez être ébahis par ces 
maquettes, véritables tours de force créatifs et 
techniques.

Du 15 octobre au 13 février aura lieu à l’atelier Grognard 
l’exposition « La Légende de l’Aigle, histoire de Napoléon 
Bonaparte en briques LEGO® », en lien avec la commémoration 
du bicentenaire de la mort de Napoléon.   Morgane Huby

La vie de Napoléon
en briques LEGO®

➜ En pratique
La Légende de l’Aigle, histoire de Napoléon 
Bonaparte en briques LEGO® 
Atelier Grognard, 6 av. du Château de la 
Malmaison. Tél. : 01 47 14 11 63
Retrouvez les infos pratiques sur Culturueil.fr

Rueil Infos : Quel fil 
conducteur avez-vous 
retenu ?
Éric Jousse : Nous avons 
créé un personnage 
virtuel, Roland 
« Flamboyant », qui 

incarne un gradé de l’armée de l’Empire, qui 
aurait côtoyé Napoléon dès son plus jeune âge 
et jusqu’à sa mort. Il aurait écrit ses mémoires 
que des enfants retrouvent dans la bibliothèque 
de leur grand-père. Il leur apprend que l’auteur 
est un descendant de la famille. La lecture des 
extraits de son journal intime sert alors de 
prétexte pour présenter des épisodes de la vie 
de Napoléon et donc les maquettes exposées. 
Mais si notre personnage est fictif, le contenu 
de son témoignage est vrai. Nous avons cherché 
à apporter des éléments peu connus comme la 
chute dans l’Adige de Napoléon lorsqu’il franchit 
le pont d’Arcole ou bien encore, quand il posait 
souvent sa main dans son gilet à hauteur de 
son estomac : c’était non pas pour des maux 
de ventre mais pour paraître plus distingué, un 
signe de bienséance de l’époque… 

R. I. : Quelles sont les maquettes les plus 
emblématiques ?
E. J. : Je dirais la reconstitution d’une partie du 
domaine de La Malmaison, la conquête d’Égypte 
ou le château de l’Aiglon, un projet qui n’a jamais 
vu le jour et a été seulement ébauché. Nous 
avons aussi créé un diorama portant sur les 
plans d’invasion de Napoléon en Angleterre. 
Toutes les maquettes sont fouillées et détaillées 
pour être très immersives. Nous avons 
sérigraphié et personnalisé plus de 2500 petits 
personnages articulés LEGO®. Environ 1,2 à 1,5 
million de briques ont été utilisées pour cette 
exposition qui a nécessité plus de neuf mois de 
travail répartis entre six collaborateurs.

R. I. : Un dernier mot pour convaincre le public de 
venir ?
E. J. : Un véritable projet sur « la mémoire » car 
notre ambition est de transmettre, vulgariser 
et faire apprendre autrement l’histoire de notre 
pays, en l’occurrence les moments forts de la 
vie de Napoléon Bonaparte. Ce projet se veut 
à la fois éducatif, culturel, touristique et social 
: on touche tous les publics. Plus que jamais 
la brique LEGO® s’impose comme un vecteur 
d’expression artistique contemporain. On vous 
attend nombreux !

Trois questions à Éric Jousse, 
directeur de l’agence de 
communication Epicure Studio 
et fondateur du concept 
Histoire en Briques®

© Histoire en Briques © Histoire en Briques
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CULTURE

En octobre, les artistes rueillois 
vous ouvrent leurs portes !

Fermeture provisoire du 
musée d’histoire locale

Le week-end des 9 et 10 octobre, de 14h à 19h, ne 
manquez pas la nouvelle édition des « portes ou-
vertes » des ateliers d’artistes organisées par la 

Ville en partenariat avec l’association « Les Seize Anges » 
(dont le président en fonction jusqu’ici, François de 
Verdière, nous a malheureusement quittés, lire hommage 
dans la rubrique carnet). 

Peintres, photographes, céramistes, sculpteurs, plasti-
ciens…, cette année 36 créateurs ont répondu présents. 
Et ils vous attendent nombreux pour venir les rencon-
trer et échanger sur leurs pratiques. Parfois même, ces 
moments intimes sont l’occasion pour certains de s’ini-
tier à un art en particulier et de découvrir justement la 
Maison des arts et de l’image (M.A.I.) qui héberge l’école 
municipale d’arts dont font partie certains des artistes 
qui participent à cette manifestation. « Cette structure 
concentre de nombreuses expertises créatives (gra-
vure, travail du métal ou du bois, photo…) et propose 
des activités pour adultes et enfants, explique Florence 

Joterat-Jacquier, responsable de l’établissement. Cette année, elle propose des cours à distance en plus 
des cours habituels en présentiel, histoire de répondre aux contraintes horaires comme aux nouveaux 
usages (peinture, histoire de l’art…) des Rueillois ! »

« La M.A.I. accompagne les artistes locaux en leur proposant la location d’ateliers avec ou sans matériel 
et se veut résidence d’artistes en mettant à la disposition de ces derniers un espace de travail et un 
matériel spécialisé en gravure, sculpture, modelage, bois, métal et photographie. En contrepartie, les 
artistes en résidence assurent une présentation publique de leur réalisation, une conférence, un stage 
ou des projets avec les établissements scolaires de la Ville », ajoute Valérie Cordon, adjointe au maire à 
la Culture. Tout le monde y trouve son compte !
Découvrez le portrait et le parcours des artistes présents lors des portes ouvertes 

des ateliers d’artistes des 9 et 10 octobre prochains sur ateliersderueil.fr.

Dès le 4 octobre, le musée d’histoire locale 
que beaucoup d’entre vous fréquentent va 
fermer ses portes. Attention, ce n’est que 

provisoire ! Pour au moins six mois en effet, le 
musée va subir d’importants travaux. Objectif : 
consolider sa structure. Les espaces seront donc 
tous fermés au public, tandis que les réserves, 
situées jusqu’alors au sous-sol, seront remontées 
au niveau des étages avant d’être réaménagées 
au moment de l‘ouverture. Six mois pendant 
lesquels l’équipe du musée va aussi en profiter 
pour travailler sur la réouverture de la structure 
et, notamment, une nouvelle muséographie. Un 
temps fort qui coïncidera d’ailleurs avec les 40 ans 
du musée d’histoire locale, célébrés en 2022. En 
projet aussi : l’idée de faire vivre le musée hors les 
murs pendant ces longs mois de travaux. 

Enfin, notez que, malgré la fermeture du lieu,
les mariages continueront à être célébrés
dans la salle des mariages de l’ancienne mairie. 

Comme toujours, la saison littéraire, c‘est 
deux rendez-vous adultes (les mardis ou 
jeudis à 19h30) et un rendez-vous jeunesse 

(le samedi après-midi) par mois. 

De quoi régaler les amateurs de littérature, celles 
et ceux aussi qui souhaitent échanger et partager 
avec leurs auteurs préférés et repartir, ravis, avec 
une dédicace ! Pour les plus jeunes, l’événement 
promet des rencontres tout aussi passionnantes 
avec des auteurs jeunesse de talent et des ateliers 
créatifs où exprimer plus d’une idée ! 
Au programme : jeudi 7 octobre à 19h30, Lionel 
Duroy pour L’homme qui tremble aux éditions 
Mialet-Barrault. Certains le connaissent peut-être 
(il est venu à la médiathèque il y a 10 ans pour une 
rencontre littéraire !), il est l’auteur d’une vingtaine 
de romans dans lesquels il revient inlassablement 
sur son histoire familiale : ayant grandi dans une 
famille d’aristocrates désargentés contraints 

de déménager de Neuilly pour un logement so-
cial à Rueil ! Dans son nouveau roman, Lionel 
Duroy a joué la carte de l’introspection et de 
l’autobiographie. 

Après Lionel Duroy, suivront, mardi 9 novembre, 
Philippe Torreton pour Une certaine raison de vivre 
chez Robert Laffont, mardi 23 novembre, Victor 
Dixen, auteur de La Cour des Miracles paru chez 
Robert Laffont cette année, mardi 7 décembre, 
Michel Bussi pour Rien ne t'efface paru également 
cette année aux Presses de la Cité. Côté jeunesse, 
ne manquez pas les deux ateliers d’illustration pro-
posé le samedi 13 novembre avec Adèle Verlinden,
dont le dernier opus, Polly et les trois chiens, vient 
de sortir aux éditions Les fourmis rouges et le
samedi 11 décembre avec Delphine Chedru, qui 
vient de faire paraître aux éditions Hélium Retour 
vers l'Antiquité ! : un livre-jeu dont l'enfant est le 
héros ou l'héroïne. 
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 ajoute Valérie Cordon, adjointe au maire à 

Découvrez le portrait et le parcours des artistes présents lors des portes ouvertes 

Enfin, notez que, malgré la fermeture du lieu,
les mariages continueront à être célébrés
dans la salle des mariages de l’ancienne mairie. 

de déménager de Neuilly pour un logement so-
cial à Rueil ! Dans son nouveau roman, Lionel 
Duroy a joué la carte de l’introspection et de 

mardi 9 novembre, 
Une certaine raison de vivre 
mardi 23 novembre, Victor 

La Cour des Miracles paru chez La Cour des Miracles paru chez La Cour des Miracles
mardi 7 décembre, 

 paru également 
cette année aux Presses de la Cité. Côté jeunesse, 
ne manquez pas les deux ateliers d’illustration pro-

samedi 13 novembre avec Adèle Verlinden,
Polly et les trois chiens, vient 

de sortir aux éditions Les fourmis rouges et le
samedi 11 décembre avec Delphine Chedru, qui samedi 11 décembre avec Delphine Chedru, qui samedi 11 décembre avec Delphine Chedru,
vient de faire paraître aux éditions Hélium Retour 

 : un livre-jeu dont l'enfant est le 

➜ En pratique
Informations / 
réservations auprès de 
la médiathèque Jacques-
Baumel, 15-21 boulevard 
du Maréchal Foch ou au 
01 47 14 54 54 (port du 
masque obligatoire). 

Et c’est reparti pour la… saison littéraire !

© Mairie de Rueil
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CULTURE

Rueil Infos : Qu’est-ce 
qui vous a motivé à 
rester encore un peu ?
Francis Le Bris : Avec 
ce témoignage de 
confiance renouve-
lée, il était difficile 
de refuser. Je crois 
que la Ville, comme 
le public d’ailleurs, 
sont satisfaits de 
la diversité de la 

programmation de nos six salles de cinéma. Un 
travail parfois complexe puisque celles-ci ne se 
situent pas au même endroit et ne concernent 
pas toujours les mêmes publics. J’ajouterai que 
choisir et soutenir des films est toujours très 
enthousiasmant.  

R. I. : Pour autant, programmer n’est pas toujours 
si facile ?
F. L. B. : Programmer, ce n’est pas choisir les films 
qu’on aime ! À Rueil, la ligne éditoriale est claire : 
des films qui s’adressent à tous les publics. Ma 
mission : sélectionner les films à l’affiche, mais 
aussi la salle dans laquelle les spectateurs pour-
ront les découvrir, en tenant compte des critères 
de qualité, de conditions d’exploitation dans un 
marché concurrentiel. Au centre-ville, le cinéma, 
labellisé art et essai, propose des films majoritai-
rement français ou en version originale. Le cinéma 

Ariel Hauts-de-Rueil est davantage fréquenté par 
un public familial et beaucoup de « teenagers » 
qui plébiscitent des blockbusters. J’exclue les films 
trop violents ou trop clivants. 

R. I. : Quelle est votre relation avec les grands 
groupes de distribution ? 
F. L. B. : Jusque dans les années 80, l’unique ci-
néma de Rueil était exploité en direct par UGC. 
Même si nos deux cinémas sont devenus indé-
pendants, nous avons choisi de conserver un par-
tenariat avec ce groupe afin de bénéficier de son 
expertise. Associé à ma connaissance du terri-
toire, il est gage d’efficacité et de renouvellement 
de la programmation. Il faut aussi savoir jouer la 
carte de la solidarité avec les distributeurs et les 
accompagner sur certains projets plus difficiles 
que d’autres. 

R. I. : Quel est l’intérêt de maintenir deux cinémas 
indépendants ?
F. L. B. : C’est de pouvoir pratiquer une politique 
tarifaire attractive : 4 € la place pour les moins de 
14 ans ; 5 € le dimanche à 11h et 7,50 € le plein tarif 
(6,50 € le tarif réduit). À noter : nous avons aussi 
rénové le hall du cinéma des Hauts-de-Rueil, revu 
le sens de circulation, notamment pour s’adapter 
au nouveau système de vente en ligne qui permet 
d’acheter des tickets coupe-file.  

Plus d’infos cinerueil.fr 

Après près de 40 ans au service de Rueil, en tant que directeur 
des relations publiques et de la communication du théâtre André-
Malraux, mais aussi en tant que directeur des cinémas, Francis Le 
Bris a choisi de prendre sa retraite ! Pour autant, à la demande du 
maire, il assurera pour quelque temps encore la programmation 
des deux cinémas Ariel. Rencontre.   Propos recueillis par Morgane Huby

Deux cinémas 
indépendants et
« un » esprit libre !

« PROGRAMMER, CE N’EST PAS 
CHOISIR LES FILMS QU’ON AIME ! »

Francis Le Bris

DR
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L’histoire commence avec ces 24 bornes de 
collecte de masques (chirurgicaux et en 
tissu) usagés. Des bornes fabriquées… en 
carton recyclé, cela va de soi. La Ville décide, 
dès le mois de février dernier, de les instal-

ler notamment dans les écoles, les crèches, le centre 
de dépistage puis le centre de vaccination. Jérémy 
Carbonnier, responsable du service collecte des dé-
chets, nous explique : « Comme nous le faisons, depuis 
de nombreuses années, pour la gestion des mégots 
de cigarettes, il nous est apparu indispensable de 
prendre en charge ce nouveau déchet, tellement nocif 
pour la planète. Mieux encore, nous avons cherché 
une solution pour lui donner une nouvelle vie ». Il a 
donc sélectionné, et proposé au maire, un partenaire, 
Plaxtil, chargé de collecter les masques, via l’ANRH, 

une entreprise sociale et solidaire, et de leur faire subir 
toutes les étapes nécessaires à leur recyclage… et leur 
transformation. Vite, vite, la suite !

Un recyclage… dans les règles
« Nous pouvions choisir quel objet serait fabriqué à 
partir des masques collectés. La rentrée des classes 
approchant, il nous a semblé naturel d’en faire pro-
fiter les écoliers », déclare Martine Mayet, adjointe 
au maire chargée de l’Éducation. L’histoire est belle 
puisque ce sont 2000 ensembles règle-équerre-rap-
porteur qui ont été distribués à tous les élèves de CP 
et de CM1.
Mais, au fait, savez-vous combien de masques 
ont été transformés ? Réponse : 30 000 ! Collectés 
jusqu’au mois de mai, ils ont été utilisés par Plaxtil 
pour concevoir ces règles, équerres et rapporteurs. 
Impressionnant ! Les masques ont d’abord été 
« délissés », c’est-à-dire qu’on leur a enlevé la bar-
rette de métal qu’ils contiennent, et qui a rejoint sa 
propre filière de recyclage des métaux. Puis ils ont 
été traités, passés aux UVC et broyés afin d’obte-
nir des petites billes de plastique. Placées dans un 
moule, ces billes prennent enfin la forme des nou-
veaux objets. « Qu’il soit chirurgical ou en tissu, l’in-
tégralité du masque est recyclée, avec nos propres 

machines et selon nos propres brevets », confirme 
Olivier Civil, co-fondateur, avec Jean-Marc Neveu, 
de Plaxtil. Il ajoute : « Nous avons créé un modèle 
d’économie circulaire puisque l’émetteur du déchet 
est ensuite destinataire de l’objet transformé ». Son 
entreprise s’est spécialisée, avant l’apparition de la 
crise sanitaire, dans le recyclage des déchets tex-
tiles, toute matière confondue, pour le compte d’une 
chaîne de prêt-à-porter (dont la première lettre 
commence par un K) qui, elle, récupère ses déchets 
sous forme de cintres en plastique.

Et maintenant, on fait quoi ?
L’histoire de la gestion des masques usagés conti-
nue. C’est ce que nous confirme Jérémy Carbonnier : 
« Nous ne nous contentons pas d’avoir été la pre-
mière commune de Pold à avoir recyclé les masques 
en objets, eux-mêmes recyclables il faut le préciser. 
Nous maintenons les bornes en place et nos agents 
les vident dès qu’elles sont pleines ». Ensuite, 
direction un point de regroupement puis un nou-
veau processus de recyclage se met en place. Et ce, 
tant qu’il y aura des masques…

Alors, jusqu’au bout, on compte sur vous !

Retrouvez la cartographie des bornes de collecte de 
masques usagés sur l’application macartoarueil.fr et 
sur internet : villederueil.fr/fr/actualites/des-bornes-
de-collecte-de-masques-usages-installees-en-ville.

Ce qui est fou, d’abord, c’est cette mobilisation importante des 
Rueillois à utiliser les bornes de collecte pour se débarrasser 
proprement de leurs masques usagés. Sans doute en faites-vous 
partie. Mais savez-vous ce que ces fameux masques deviennent 
après, comment et pourquoi ? On vous raconte tout, tout de suite.
 Sandrine Gauthier

La folle aventure 
des masques !

 INITIATIVE

©C.S.
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 En BREF

CINÉ-GOÛTER – LOUPS 
TENDRES ET LOUFOQUES
LE CINÉ-GOÛTER :
Des loups en veux-tu en voilà ! 
Ils roulent des mécaniques, 
s’imaginent régner sur tous les 
autres animaux, mais au fond, 
c’est bien connu : les loups ont 
tous un cœur d’artichaut !
Six courts métrages pour 
découvrir, le mercredi 13 octobre, 
à 15h, dès 3 ans, toutes leurs 
facettes, dans une large palette 
de techniques d’animation.
Centre culturel Edmond-Rostand : 
20 boulevard Edmond-Rostand
Tarif unique : 4 € / 
Durée : 52 minutes
Renseignements et 
réservations : 01 47 51 85 45

THÉÂTRE
DES SOURIS ET DES HOMMES
Vendredi 1er octobre à 20h45,
redécouvrez la pièce de John 
Steinbeck, Des souris et des 
hommes, avec une mise en 
scène de Christophe Pagès et les 

fabuleux acteurs Thierry Bilisko, 
Carole Bordes et Laure Desplan. 
Création musicale Ericnemo - 
Voix narrative Xavier Lacouture.
Athénée Petit Théâtre de Rueil : 
2 avenue Alsace-Lorrraine
Plein tarif : 24 € / Tarif réduit : 
20 € / Adhérents RCL : 19 € / 
Durée : 1h10
Renseignements et 
réservations : 01 41 96 90 60

SPECTACLE MUSICAL
LE SON D’ALEX
Vendredi 8 octobre à 20h45,
assistez au spectacle Le son 
d’Alex de et avec Alex Jaffray.
Avec décontraction et plaisir 
évident de partager avec le public 
sa grande érudition musicale, ce 
compositeur et musicien nous 
livre avec beaucoup d’humour 
quelques petits secrets...
Athénée Petit Théâtre de Rueil : 
2 avenue Alsace-Lorrraine
Tarif unique : 19 € / Durée : 1h10
Renseignements et 
réservations : 01 41 96 90 60

THÉÂTRE
MADAME VAN GOGH
Mardi 12 octobre à 20h45,
Cliff Paillé vous invite à 
découvrir sa mise en scène, 
Madame Van Gogh, Avec Lyne 
Lebreton et Romain Arnaud-
Kneisky. 
Athénée Petit Théâtre de Rueil : 
2 avenue Alsace-Lorrraine
P’tits Molières 2019 : meilleurs 
auteur et mise en scène
Tarif unique : 20 € / Durée : 1h15
Renseignements et 
réservations : 01 41 96 90 60

THÉÂTRE
TANT QU’IL Y AURA DES 
COQUELICOTS
Mercredi 13 octobre à 20h45,
assistez à la pièce Tant qu’il y 
aura des coquelicots, écrite et 
mise en scène par Cliff Paillé, 
avec ce dernier et Lyne Lebreton. 
Un beau moment plein de 
tendresse, d’émotions et de 
nostalgie…
Athénée Petit Théâtre de Rueil : 

avenue Alsace-Lorrraine
P’tits Molières 2018 : Meilleurs 
spectacle & auteur / coup de 
cœur du jury
Tarif unique : 20 € / Durée : 1h15
Renseignements et 
réservations : 01 41 96 90 60

THÉÂTRE 
JE N’AI PAS PASSÉ UN JOUR 
SANS T’AIMER
Vendredi 22 octobre à 15h et 
20h45, vous êtes invité à deux 
représentations, données dans 
le cadre du bicentenaire de 
la mort de Napoléon, sur une 
mise en scène de Chloé Froget 
et Christophe Charrier. Plus de 
250 lettres, de leur première 
rencontre (1795) jusqu’au décès 
de l’impératrice (1814). 
Athénée Petit Théâtre de Rueil : 
2 avenue Alsace-Lorrraine
Tarif unique : 20 € / Durée : 1h10
Renseignements et 
réservations : 01 41 96 90 60

CONFÉRENCE-CONCERT 
LA MUSIQUE AU TEMPS DE 
MADAME DE POMPADOUR 
(1721-1764) 
Le dimanche 17 octobre à 
16h, au petit auditorium du 
conservatoire, Christophe 
Maynard, pianiste et professeur 
au CRR, accompagné de 
ses étudiants, vous invite à 
cette conférence-concert, en 
partenariat avec la Société 
historique. L’occasion de 
redécouvrir les œuvres de Jean-
Philippe Rameau, Alessandro 
Scarlatti et Georg Philipp 
Telemann. 
Réservation au 01 47 32 57 38 
ou par mail à shrm@orange.fr

Rendez-vous au conservatoire
à rayonnement régional à 15h30
Participation aux frais : 
adhérents : 7 €, non adhérents : 
10 € – Gratuit pour les élèves
du CRR

MUSIQUE DU MONDE 
AIRS BOHÉMIENS OU QUAND 
LE FOLK S’EN MÊLE…
Yair Benaim et Gilles Henry 
(violons), Diana Ligeti (violoncelle) 
et Alissa Zoubritski (piano), 
professeurs au CRR, vous 
proposent, le lundi 18 octobre à 
19h30 un spectacle, conçu par 
Yurie Morar (cymbalum) et Efim 
Zoubritski (violon), autour des 
répertoires populaires d’Europe 

de l’Est, qui tracera des parallèles 
entre le folklore, le classique et 
l’improvisation.
Auditorium du CRR
Entrée gratuite

CONGRÈS 
JOURNÉES PÉDAGOGIQUES 
DE L’ASSOCIATION 
DES PROFESSEURS DE 
FORMATION MUSICALE 
(APFM)
Les mardi 26 et mercredi 
27 octobre, le CRR accueille 
les journées pédagogiques de 
l’APFM :   2 jours de débats, 
de réflexions sur ce qu’est la 
formation musicale.
Plus d’informations sur le 

site de l’APFM : apfm.asso.
fr/page/1456961-journees-
pedagogiques-2021

CONCERT 
LES VENTS DE STRAVINSKI 
Le mardi 9 novembre à 19h30,
venez assister à un concert 
d’octuor et de symphonies 
d’instruments à vent, sous la 
direction de Fabrice Brunaud. 
Auditorium du CRR
Entrée gratuite

Les news de Rueil culture loisirs

Les news du Conservatoire

LE CENTRE DE VACCINATION
À LA MAISON DE L’EUROPE
Attention !   À partir du 5 octobre, le centre de vaccination est de retour
à la Maison de l’Europe, 312 avenue Napoléon-Bonaparte
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BRAVO
À L’UNSS RICHELIEU !
L’association sportive du lycée Richelieu de Rueil 
tient à remercier la Ville pour lui avoir permis 
d’utiliser des équipements (piste et stade), dans 
le cadre de l’organisation d’une compétition 
UNSS comptant pour le championnat de France 
UNSS 2021 (à distance). Cela a permis de réaliser 
les meilleures performances cette année et de 
décrocher, pour l’association sportive du lycée 
Richelieu, le titre de champion de France UNSS 
2021 en athlétisme ! Bravo à tous !

C’EST LA RENTRÉE, 
TOUS AU 
SPECTACLE !
En effet, il reste encore des places 

disponibles au théâtre André-Malraux !
N’hésitez pas à vous connecter sur tam.fr, à télécharger 
l’application TAM Rueil ou à nous consulter au 01 47 32 24 42.

Solidarité 
• Après deux ans d’arrêt, l’association Rueil bourse 
reprend l’organisation de sa traditionnelle bourse 
aux vêtements d’automne dans le respect des 
règles sanitaires (pass sanitaire contrôlé à l’entrée 
et masque obligatoire) à l’Atrium (81 rue des Bons 
Raisins) :
- lundi 11 octobre de 9h à 19h : dépôt réservé aux 
Rueillois (limité à 32 articles  maximum, articles en 
bon état , lavés et repassés sur lesquels vous aurez 

cousu une étiquette en tissu blanc de 6 cm sur 6 cm)
-  mardi 12 octobre de 10h à 19h et mercredi 13 octobre de 10h à 14h :

vente ouverte à tous
-  vendredi 15 octobre de 15h à 19h : remboursement des vêtements 

vendus et récupération des invendus. 

Plus de renseignements sur le site rueilbourse.over-blog.com
Nous espérons vous voir nombreux.  

• L’Amicale Villa-Gabriel-Doumer, son président François 
Bataille et ses partenaires, Germain Attia et Adrien Attia 
(Carte Blanche), organisent un dîner-spectacle caritatif au 
profit de la Croix-Rouge et de l’Épicerie sociale de Rueil.
Rendez-vous le samedi 16 octobre de 18h15 à 1h, salle de 
l’Atrium, 82 rue des Bons Raisins. Venez nombreux soutenir
ces deux entités !

Informations et réservations au : 07 88 60 73 45 / 06 18 68 45 38

• Le dimanche 17 octobre 2021, le Lions Club, avec le soutien de la 
mairie, organise à l’Atrium la quinzième édition de son traditionnel loto.
Après cette période difficile que nous avons tous vécue, c’est avec
plaisir que nous vous accueillerons de nouveau, dans le respect des gestes
barrière, pour que puissiez passer en famille un agréable moment.
Comme les précédentes années, de nombreux lots seront à gagner
grâce au loto, à la tombola et au jeu de la dernière chance.

Ouverture des portes à 13h30 et premier tirage à 15h. 
Nous vous attendons très nombreux. 
Le résultat de cet événement permettra de récompenser 
des apprentis du CFA de Rueil.
Plus d’infos sur www.lions-rueilmalmaison.myassoc.org
Atrium - 81 rue des Bons Raisins

UNE COPIE
DE LA STATUE 
DE JOSÉPHINE 
DÉSORMAIS 
À BOIS-PRÉAU
Nous vous en parlions dans un 
précédent numéro de Rueil Infos : 
la statue de Joséphine, sculptée 
par Gabriel Vital Dubray en 1865 
et entrée dans les collections du 
musée national en 1932, a été 
déposée le 18 mai 2021, en vue de sa restauration.
En effet, la sculpture exposée en plein air pendant plus d’un 
siècle et demi a subi des dommages liés aux intempéries,
à la pollution de l’air, aux salissures organiques et minérales 
ou aux infestations biologiques. La statue de Joséphine
a donc dû faire l’objet d’un traitement adapté consistant
en un brossage des micro-organismes, un traitement biocide 
et un bouchage des fissures et éclats.
Malheureusement la dépose a révélé que la surface de la 
statue était également très usée et que les extrémités étaient 
particulièrement fragiles. Dans ces conditions, la poursuite 
de l’exposition en plein air s’avérant trop délicate, il a été 
décidé de réaliser une copie en résine et poudre de marbre 
désormais présentée au public depuis le 14 septembre.
La statue originale, chef-d’œuvre de notre patrimoine,
sera conservée précieusement dans les réserves du musée 
afin de pouvoir être transmise aux générations futures.

Dans le cadre d’Octobre rose,
1 euro sera reversé pour chaque 
bouquet acheté du 1er au 31 octobre 
dans tous les magasins Au Nom de 
la Rose, en faveur de l’association 
Maison Rose qui soutient les femmes 
touchées par le cancer. Plus d’infos 
sur le site aunomdelarose.fr et sur 
l’application Ubereats.
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L’art sacré s’expose à Rueil
Jusqu’au dimanche 10 octobre, la Maison d’Église Saint-
Maximilien-Kolbe, à Rueil-sur-Seine, accueille la 25e édition 
de l’exposition d’art sacré, initialement prévue en 2020. 
Cette année, la thématique retenue est « Tout est grâce », 
maxime inspirée de la spiritualité de Sainte-Thérèse de 
l’Enfant-Jésus. Au total, pas moins d’une trentaine d’artistes 
ont répondu présents (dont beaucoup sont Rueillois) et ont 
fait parler autant leur imagination que leur art. Peintures, 
sculptures, icones, collages…, il vous sera donné de voir des 
œuvres uniques, tour à tour bouleversantes, audacieuses, 
originales… Bref, un moment de grâce auquel vous ne 
pourrez être insensible.  

25e édition exposition d’art sacré
Maison d’Église Saint-Maximilien-Kolbe
5 rue Auguste Perret
Ouverte de 12h à 16h en semaine et de 15h à 19h le week-end. 

Rueil au Congrès 
mondial 
de la nature !
Du 3 au 11 septembre 2021, la 
France a accueilli pour la première 
fois le Congrès mondial de la 
nature de l’Union internationale 
pour la conservation de la 
nature (UICN), à Marseille. Cet 
événement est l’une des plus grandes 
manifestations internationales pour 
la biodiversité. Organisé tous les 
4 ans, il mobilise des experts de la 
protection de la nature issus de tous 

les secteurs : monde politique, recherche, associations et grandes organisations internationales, 
mais aussi entreprises et citoyens.

Cette année, la ville de Rueil a été choisie par la Caisse des Dépôts Biodiversité pour 
présenter sa stratégie en matière de biodiversité. Une stratégie présentée par Rueil dans 
le cadre d’une réponse à un appel à projets, inscrit au programme Nature 2050, lancé 
conjointement par la Caisse des Dépôts Biodiversité et la Métropole du Grand Paris.

À Marseille, le 8 septembre dernier, c’est donc Philippe d’Estaintot, adjoint au maire en charge 
du Développement durable et de l’Environnement, qui a présenté la stratégie biodiversité de la 
ville visant à renforcer les trames vertes et bleues afin de créer des passages pour la faune et des 
mares pour faciliter les déplacements des espèces aquatiques et terrestres (crapauds, hérissons, 
oiseaux, insectes…). 

Rueil recrute dans le 
secteur de la petite 
enfance
La Ville recherche activement 
des éducateurs-trices de 
jeunes enfants et des auxiliaires de puériculture 
diplômé(e)s d’État ainsi que des assistant(e)s petite 
enfance (titulaires d’un CAP petite enfance) pour 
ses établissements d’accueil de petite enfance. 
Merci de postuler à l’adresse suivante : 
candidatures@mairie-rueilmalmaison.fr 

Attention 
aux appels 
frauduleux !
Depuis quelque temps, 

nous avons constaté une recrudescence 
d’appels téléphoniques frauduleux. La 
personne au bout du fil indique qu’elle 
va effectuer un contrôle au domicile 
afin d’installer un compteur électrique. 
Nous vous recommandons une extrême 
vigilance quant à ces appels.

Exposition 
voyage 
avec
les artistes
Hommage à François de 
Verdière
Afin de lui rendre hommage, 
la ville de Rueil et 
l’association Les Seize anges 
présenteront une exposition 
de quelques-unes des 
œuvres de François de 
Verdière, à la boutique 
éphémère, du 12 au 24 
octobre. 

Donnez-nous
votre avis
sur la piétonnisation 
de la place de l’Église
Afin de permettre aux 
Rueillois de profiter 
pleinement de leur 
cœur de ville en toute 
sécurité et de faire 
leurs achats en toute 
tranquillité, la ville de 
Rueil-Malmaison a lancé 
une expérimentation de 
piétonisation de la place 
de l’Église depuis 
e 1er juillet dernier.

Celle-ci arrive à son terme 
prochainement et nous 
souhaiterions recueillir 
votre avis sur :
•villederueil.fr
• jaimerueiljeparticipe.fr
en flashant le QR code 
ci-contre 
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Dimanche 
10 octobre
Pharmacie Iéna
147 route de l’Empereur 
Tél. 01 47 32 08 55
Dimanche 
17 octobre
Pharmacie de la Croix 
de Lorraine
77 boulevard Richelieu
Tél. 01 47 51 72 45
Dimanche 
24 octobre
Pharmacie des Martinets
28 rue des Frères-
Lumière
Tél. 01 47 51 32 41
Dimanche 
31 octobre
Pharmacie des Écoles
66 rue des Écoles
Tél. 01 47 51 29 77
Lundi 1er novembre
Pharmacie Lalanne 
Martin
165 avenue du 
18-Juin-1940
Tél. 01 47 51 03 75
Dimanche 
7 novembre
Pharmacie Lieu
17 rue Jacques-Daguerre
Tél. 01 41 42 11 62
Dimanche 
14 novembre
Pharmacie du Centre 
Colmar
62 rue d’Estienne-d’Orves
Tél. 01 47 51 03 22

Source : monpharmacien-idf.fr
Attention ! Les horaires des 
pharmacies étant variables, nous vous 
recommandons d’appeler avant de vous 
déplacer.

Pharmacies 
de garde

sur l‘actualitéz      m
• Semaine bleue du 4 au 8 octobre (gratuit)

La semaine nationale des retraités et personnes âgées est un moment privilégié pour mettre à l’honneur 
les aînés de notre ville. 2021 étant une année de commémoration, des loisirs napoléoniens vous attendent 
notamment sur cette semaine !  

• Journée des aidants – 15 octobre (gratuit)
Journée « portes ouvertes » de la Maison de l’autonomie dédiée aux aidants de 10h à 17h.
De nombreuses animations vous seront proposées : échanges et rencontres avec des professionnels, conseils 
santé, ateliers relaxation, massage, gym adaptée, sophrologie… 

• Permanences informatiques gratuites (seniors)
Afin de vous accompagner dans les démarches administratives en ligne, vous conseiller pour des achats 
numériques, répondre à toutes les questions... des permanences informatiques sont programmées. 
Elles se dérouleront à la Maison de l’autonomie, sur rendez-vous, les mardis après-midi des 12 et 19 octobre, 23 
et 30 novembre et 7 et 14 décembre. Inscription obligatoire. 

• Inscriptions aux festivités de fin d’année (à partir du 2 octobre)
Un déjeuner dansant de Noël est organisé pour les personnes de 70 ans et plus. Il aura lieu les mercredi 15, jeudi 
16 et vendredi 17 décembre de 12h à 17h.
Un colis-gourmand de Noël sera offert aux personnes de 75 ans et plus ne pouvant pas se rendre au déjeuner 
dansant. 

• Le restau-club vous accueille de nouveau !
La Maison de l’autonomie vous informe que le restau-club est de nouveau ouvert !
Il propose aux Rueillois de 62 ans et plus, ou en situation de handicap à 80 %, des déjeuners servis à table du lundi 
au vendredi midi. Le tarif des repas est calculé suivant l’avis d’imposition.
Attention, afin de respecter les mesures gouvernementales en vigueur, le pass sanitaire sera demandé à 
l’entrée du restau-club. 

Maison de l’autonomie : 10 ter rue d’Estienne d’Orves, Tél. 01 41 39 88 00, mail : mda@mairie-rueilmalmaison.fr
Horaires : du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 18h (fermée le lundi matin)
Site internet du CCAS : ccas-rueilmalmaison.fr

La boutique éphémère 
Ouvertes aux artisans d’art rueillois pour exposer leur travail et vendre leurs 
créations, les boutiques éphémères attirent de multiples talents. Voici le calendrier 
des prochains rendez-vous :

Au 2 passage Schneider 

• Jusqu’au 18 octobre : Création textile à base de matériaux recyclés par 
Mindtheloop

Au 10 rue de la Libération 

• Du 11 au 25 octobre : Exposition hommage François de Verdière par 
l’association des Seize Anges

• Du 25 octobre au 8 novembre : Accessoires à base de plumes et de cuir 
par Ruby Feathers et Bijoux fantaisie et accessoires par Patricia Simonnot

Si vous êtes intéressé(e) pour venir exposer à la boutique éphémère, merci de 
contacter le service Commerce par téléphone au 01 47 32 53 87 ou par mail : 

commerce.artisanat@mairie-rueilmalmaison.fr
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« LES ASSISES DE LA JEUNESSE » 
PRENNENT FORME

« Culture, emploi, formation, études, logement, éco-
logie, etc. » Depuis juin, la direction de la Jeunesse a 
lancé une vaste consultation auprès des jeunes rueil-
lois de 15 à 25 ans. Ceux qui le souhaitent peuvent 
remplir un sondage via un QR code (voir ci-contre), 
dans les établissements scolaires et sur le site de 
la ville pour assister aux « Assises de la jeunesse ». 
C’est anonyme. L’objectif ? Accompagner les jeunes 
dans leurs recherches et les aider à concrétiser leurs 
projets. Une fois complétés, les questionnaires vont 
permettre de cibler clairement les thèmes les plus 
sollicités. « Nous sommes encore en cours de pro-
jet. Il faut que les jeunes répondent parce que ça va 
clairement nous aider, explique Tifenn (18 ans), élue 
au conseil municipal des jeunes (C.M.J.). Par exemple, 
suite à la question ‘’comment trouver un logement ?’’, 
on va organiser des tables rondes autour de ce sujet 
entre des jeunes, des professionnels de l’immobilier 

et des membres de la direction Jeunesse afin de trou-
ver une réponse. » 

Améliorer la vie étudiante 
La voix est ainsi donnée à la jeunesse rueilloise ! « Par 
groupes on va pouvoir poser des questions. C’est im-
portant parce que ce sont les jeunes eux-mêmes qui 
abordent leurs sujets sur des problèmes qu’ils ren-
contrent dans leur vie. Quand on laisse le choix, c’est 
plus efficace, en plus on va apprendre tellement de 
choses », assure Tiffen. Elle a rempli le questionnaire 
parce qu’elle-même se sent concernée et y voit un 
moyen certain d’améliorer sa vie étudiante. « J’ai sau-
té sur l’occasion ! C’était une opportunité de mettre 
en avant nos problèmes. Parfois, on a le sentiment – 
nous les jeunes – qu’on nous oublie un peu. Là, j’ai pu 
répondre. J’espère que ça va m’aider pour mes études en 

littérature et langues étrangères. Je vais aussi en parler 
à des amis qui vont venir, je pense ». La Ville ne ferme 
la porte à aucune bonne volonté. C’est ouvert à tous. 
Alors c’est à vous de saisir l’opportunité en écrivant et 
décrivant vos demandes, vos rêves. « La parole y sera 
libre. Il y a effectivement des intervenants profession-
nels et des agents du service Jeunesse, confirme Ah-
med Tabit, conseiller municipal délégué à la Jeunesse 
et la vie étudiante. Nous recherchons constamment à 
leur apporter du soutien. Il y a de nombreuses actions 
menées à Rueil-Malmaison pour concrétiser des pro-
jets professionnels et personnels. 
Notre politique est d’accompagner 
au mieux tous nos concitoyens dont 
tous nos jeunes. »

La consultation se conclura au mois 
de décembre, peu avant les fêtes. 

Depuis cet été, vous remplissez un questionnaire pour évoquer vos problématiques 
et vos souhaits. Parmi les thèmes : le logement, la vie étudiante, la recherche d’emploi… 
Vous n’avez pas encore participé ? Vite, flashez ce QR code !  Bryan Secret

AdobeStock



Un guide des bons plans pour les étudiants sur toute la France va être mis à la disposition des 
jeunes rueillois au sein de la Structure information jeunesse (Sij). Cela fait 8 mois que la direction 
de la Jeunesse l’élaborait. « Après de nombreuses recherches, une énorme documentation, nous 
avons pu éditer un guide étudiants des bons plans qu’on ne trouvera qu’à Rueil-Malmaison », 
explique Malik Djekouane, le directeur du service Jeunesse. À l’intérieur du guide, vous pourrez 
y trouver des bons plans sur la santé, les loisirs, des hébergements… Ce document sera 
officiellement lancé, le 20 octobre, au Prieuré.

LUKA ! LUKA ! LUKA !  
Le 18 septembre, Luka Karabatic, handballeur français, capitaine du P.S.G., 
vainqueur des Jeux olympiques de Tokyo, double champion du monde et 
champion d’Europe, Rueillois depuis peu (lire page 35), est venu assister au 
premier match du Rac Handball au complexe omnisports Alain-Mimoun. 
L’occasion d’une jolie photo-souvenir pour les plus petits de l’équipe…

Le 3 septembre, 
Élisabeth Borne, la 
ministre du Travail, de 
l’Emploi et de l’Insertion, 
a choisi le C.F.A. de 
Rueil-Malmaison 
pour faire sa rentrée 
de l’apprentissage. 
Une belle occasion 
pour les apprentis, les 
formateurs et des chefs 

d’entreprise d’échanger avec elle sur leurs problématiques et leurs 
aspirations. 

UNE MINISTRE
EN VISITE AU C.F.A.

LE GUIDE DES BONS PLANS

INFO FLASH

© PM

DR
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SPORT

Samedi 18 septembre, à 19h30, une cen-
taine de Rueillois s’impatientent devant 
le flambant neuf complexe omnisport 
Alain-Mimoun (au 41 rue Voltaire). Luka 
Karabatic, handballeur français, capitaine 

du P.S.G., vainqueur des Jeux Olympiques de Tokyo, 
double champion du monde et champion d’Europe, 
se présente avec sa compagne (Jeny Priez) et sa fille 
(Deva, 4 ans), pour donner le coup d’envoi du match de 
Nationale 2 (quatrième division à l’échelon national) : 
Rueil-Malmaison/Billy Montigny. « Ça me fait plaisir 
d’être là ! Ça fait un an que j’habite à Rueil-Malmaison. 
Je n’avais pas eu l’occasion de voir les handballeurs 
d’ici, explique le pivot de l’équipe de France. C’est le 
premier match de la saison à domicile dans la nou-
velle salle. J’ai hâte de la découvrir ! » Du haut de ses 
2 mètres 2, il illumine la soirée et les regards de nom-
breux jeunes adhérents du club (lire pages jeunes).

Le hand dans le sang
Avec sa médaille d’or autour du cou, Luka Karabatic, 
nous rappelle de quoi la France est capable 
lorsqu’elle est collective. Au milieu de l’été, à tra-
vers les Jeux Olympiques, il nous a enchantés par 
ses performances face aux meilleures nations du 
monde, participant grandement à l’apothéose his-
torique des sports d’équipes français au Japon (six 
médailles dont trois d’or - hand masculin, féminin 
et volley masculin - sur dix sports, 2e nation derrière 
les États-Unis). « Ça faisait 5 ans qu’on travaillait 
pour ça. On jouait la finale face à la même équipe (le 
Danemark), c’était un grand challenge… ce succès 
(25-23 en finale), c’est le fruit de beaucoup de tra-
vail. C’est le graal pour un sportif d’obtenir le titre 
olympique. Le travail c’est l’ingrédient majeur pour 
réussir. Il y a le plaisir et… j’ai le hand dans le sang 
aussi ! » 

Souvenirs de Tokyo
Nous l’avons déjà écrit et décrit – notamment avec 
Julien Mertine médaillé avec l’équipe de France 
d’escrime au fleuret (lire Rueil infos de septembre, 
page 7) –, un titre olympique ne s’arrache jamais 
par hasard. Ces athlètes sont l’équipe de France. 
Ils dépassent les limites de ce qui semble être le 
réel pour vous, pour nous. Ils gravissent le som-
met de l’Olympe et nous y emmènent pour vibrer 
ensemble.
Ce soir-là, au complexe omnisports Alain-Mimoun, 
en compagnie de Patrick Ollier – tout comme 
Julien Mertine quelques jours plus tôt – le pivot de 
l’équipe de France a transmis la flamme de Tokyo 
à Paris, dégageant l’horizon de 2024 et des jours à 
venir. « Avec ma famille, on s’est installés ici dans 
une maison au calme, au lieu d'un appartement 
dans la capitale. J’aime bien Rueil : c’est une ville de 
sportifs. Et oui il y a un autre champion olympique. 
Avec Julien (Mertine) on s’est croisés au village 
olympique comme ça, sans en parler. »

Salle Luka Karabatic
Pour ce premier match dans la grande salle du 
complexe omnisports Alain-Mimoun, face à plus 
de 400 spectateurs, le maire a voulu marquer 
les esprits. Juste avant le coup d’envoi de la ren-
contre du Rac Handball, il a annoncé : « Nous 
sommes fiers d’accueillir Luka Karabatic, ce grand 
handballeur désormais Rueillois ! Ce pourquoi je 
souhaite que cette salle porte son nom ! » Une 
ovation a suivi puis la rencontre a débuté. Les 
Jaunes et Bleus de Valérie Urvoy-Gorczyca se sont 
fait accrocher (26 à 26). Luka Karabatic a promis 
qu’il reviendrait avec son frère Nikola, l’un des plus 
grands joueurs de l’histoire du handball. On a hâte. 
En attendant, bienvenue à Rueil, Luka.

Rueillois depuis près d’un an, Luka Karabatic, le pivot de 
l’équipe de France - champion olympique à Tokyo - a lancé avec 
le maire le premier match du Rac Handball dans le nouveau 
complexe omnisports Alain-Mimoun. Reportage.  Bryan Secret

Luka Karabatic, 
l’autre médaille d’or... 
rueilloise !

©PM



Cette rubrique révèle les secrets de l’histoire des lieux, des rues, des bâtiments… 
de Rueil. Ces « anciennes actualités », vivantes, insolites et anecdotiques, nous 
remémorent le riche passé de notre ville. 

Rubrique réalisée avec le précieux concours des membres de la société historique 
de Rueil-Malmaison (S.H.R.M.), présidée par Didier Ducros - Tél. : 01 47 32 57 38
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HISTOIRE

Longtemps, le château du Val de Ruel a été 
préservé, restant d’abord dans la famille 
de Richelieu puis dans celle du maréchal 
Masséna. La maison du concierge, ou de 
l’intendant, ne comprend alors qu’un corps 

central, perpendiculaire au boulevard Richelieu. 
Mais, en 1832, la propriété est vendue à deux 
couples, les Lemarié et les Mercier. Ces Normands 
devenus Parisiens entendent réaliser un placement 
rentable…
Les Mercier investissent le pavillon du concierge 
et le transforment en une belle maison d’été. Deux 
ailes sont ajoutées au corps central, qui est égale-
ment prolongé par une avancée arrondie donnant 
sur le jardin par un perron à double révolution. À 
côté, un petit pavillon sert de logement pour le jar-
dinier. Charles Gabriel Bellières, propriétaire à Paris, 
acquiert un quart du domaine en indivision et y 
construit une petite maison de campagne.

Le dépeçage du domaine
Les deux familles poursuivent le dépeçage du do-
maine. En 1837, le château est démoli, les matériaux 
vendus, les bois du parc abattus, les bâtiments de la 
ferme détruits, le terrain nivelé. Des parcelles sont 
vendues à des blanchisseurs, qui utilisent l’eau du 
grand bassin. Les Mercier et les Bellières se par-
tagent le reste. Les premiers gardent 5 hectares 
mais, quittant Rueil pour La Rochelle, ils vendent en 
octobre 1837 le pavillon de l’intendance à un oncle, 
frère de Mme Lemarié, née Bréant.
Jean-Robert Bréant, chevalier de la Légion d’honneur, 
vérificateur général des monnaies de France, est un 
chercheur infatigable. Il installe un laboratoire dans 
sa nouvelle propriété et y ajoute une remise à voi-
tures, un hangar, un bûcher, une serre, une basse-
cour, une écurie et une étable. Il crée également 
une pièce supplémentaire dans l’habitation princi-
pale pour la réunir avec le logement du jardinier et 

agrandit son domaine en achetant 4 hectares aux 
Bellières. 
Deux ans après sa mort en 1852, Jacques Nicolas 
Lemarié hérite de sa propriété. Officier de marine 
demeurant à Cherbourg, commandeur de l’Ordre 
impérial de la Légion étrangère, il s’installe à Rueil et 
intègre rapidement le cercle des personnalités de la 
ville. Mais à son décès en 1861, son fils adoptif et hé-
ritier principal Alphonse Antoine Vastel, demeurant à 
Toulon, ne peut conserver la propriété. Elle est alors 
adjugée à Paul Émile Sébastien Labiche, un homme 
d’affaires qui n’a probablement jamais mis les pieds 
à Rueil... Souhaitant rentabiliser son acquisition, il 
divise le « parc Richelieu » en 63 parcelles qu’il met 
en vente dès 1862. Constant Raparlier, négociant, ac-
quiert avec sa femme Marie Désirée Dessert les lots 
comprenant la maison du concierge et le logement 
du jardinier. Après leur mort, leurs petits-enfants 
vendent la propriété à la veuve Haby, le 20 août 1909.

Bien connu des Rueillois, l’Ermitage est le dernier vestige du 
château du Val de Ruel acheté par Richelieu en 1633 et qui a 
aujourd’hui totalement disparu. Maison du concierge, cette 
bâtisse historique abrita les dernières heures du père Joseph, 
« l’éminence grise » du cardinal, qui y mourut en 1638. Divers 
propriétaires se sont ensuite succédé, jusqu’à la Ville en 1988.

L’Ermitage, la « petite » maison 
qui devint centre culturel

Le centre de soins (« ambulance ») établi à l’Ermitage 
pendant la guerre de 1914-18 par Haby-Sommer.

L’Ermitage aujourd’hui

© S.H.R.M.

© S.H.R.M.

© S.H.R.M.

Une ambulance de trente lits
Née en 1855, Eugénie Henriette Rose Sommer, épouse 
Gustave Désiré Haby, s’installe à Rueil et agrémente 
les lieux d’une rivière artificielle. Sans enfant, elle 
consacre sa vie et sa fortune à aider les défavorisés et 
sera l’une des bienfaitrices de la ville. Pendant la guerre 
de 1914-18, elle établit dans sa propriété un centre de 
soins (« ambulance ») de trente lits et met plusieurs 
chambres de la maison à la disposition d’officiers et 
de soldats en convalescence. Trois mois après sa mort 
le 15 octobre 1925, le conseil municipal rebaptise « rue 
Haby Sommer » la rue de Suresnes prolongée.
Après M. Bethout jusqu’en 1931, la propriété passe 
aux mains des Gould, mère et fille. C’est à cette époque 
que la toiture est refaite en petites tuiles et qu’est ap-
posée sur la façade une plaque à la mémoire du père 
Joseph. Le 24 juin 1988, alors que la maison est dans 
un état de dégradation avancé, la commune de Rueil-
Malmaison en fait l’acquisition. Sauvé de la ruine, le 
lieu se transformera en centre culturel quelques an-
nées plus tard…



R
u

ei
l I

n
fo

s 
39

0
/ 

o
ct

o
b

re
 2

0
2

1

39

L’orvet fragile : 
celui qui cache bien 
son « je »
Je n’ai pas de patte, je suis couvert d’écailles et je me déplace 
par reptation…Je suis un ? Un serpent ? Eh bien non, raté ! 
Je suis un lézard. C’est vrai que, lorsqu’on me croise, l’illusion 
est parfaite. Mais je vous jure que je fais partie de la famille 
des anguidés. D’ailleurs, on me surnomme serpent de verre 
car, comme les lézards, quand je me sens menacé, je suis 
capable de me débarrasser de ma queue pour échapper à 
mon adversaire. Et contrairement au serpent, moi, je peux 
vous faire un clin d’œil ! Vous saurez m’apercevoir au vallon 
des Gallicourts, le paradis de la biodiversité. Sinon, j’aime 
me cacher sous des feuilles, dans un coin ombragé, dans 
des herbes hautes, sous des cartons, un bout de tôle… Du 
moment que le taux d’humidité de mon habitat provisoire 
est préservé ! En même temps, j’y gagne aussi question 
repas : je me gave de petits invertébrés, attirés eux aussi 
par l’humidité ! Fragile et discret, même si je ne fais pas 
de bruit, je suis super utile aux jardiniers. Je suis d’ailleurs 
un critère de biodiversité et de qualité de milieu. Escargots, 
limaces, vers de terre et autres lombrics, chenilles, cloportes, 
araignées, larves diverses, je vous débarrasse en un rien de 
temps de ces bestioles néfastes. Un conseil : pour que je me 
glisse entre vos salades et vos plantes, gardez-moi un tas 
de compost ! Dès que les températures baisseront, il me 
fera office de chauffage d’appoint ! Et lorsque vous tondez 
votre pelouse, faites attention à ne pas m’écraser. D’octobre 

à mars, en revanche, peu de chance de me voir, j’hiberne 
dans un abri hivernal qu’il m’arrive même de partager avec 
mes congénères, voire avec d’autres reptiles ou amphibiens.

La carotte sauvage : 
rend aussi aimable que celle du potager !
Je rends aimable, je fais les fesses roses, 
je participe au teint hâlé de ces dames, 
je fais avancer les ânes les plus têtus, 
je nourris les familles de lapins les plus 
gourmandes… Que n’ai-je pas entendu 
à propos de ma cousine, la carotte po-
tagère. Mais je n’ai rien à envier à cette 
sous-espèce ! Moi, la carotte sauvage, 
j’ai aussi mon mot à dire. Et même si je 
n’arbore pas un orange des plus flat-
teurs, mes fleurs blanches disposées en 
ombrelles sont tout aussi charmantes. 
J’adore me laisser pousser au bord des 
chemins, sur les lisières des cultures et 
celles des forêts si elles sont suffisam-
ment ensoleillées. À Rueil, mon spot 
préféré, c’est le vallon des Gallicourts. 
Et croyez-moi, si là-bas la faune et la 
flore se développent en toute sérénité, 
c’est un peu grâce à moi ! De mai à oc-
tobre, je nourris les insectes butineurs 

(guêpes, abeilles solitaires, syrphes 
entre autres). Mes feuilles offrent gîte 
et couvert au « grand machaon », la 
chenille d’un papillon et, lorsqu’elles se 
referment en hiver, elles abritent des 
petites araignées ou des pince-oreilles. 
Ajoutons que mes graines font le bon-
heur de nombreux oiseaux, comme les 
verdiers. Alors, si vous voulez profiter de 
mes bienfaits, un conseil : récupérez mes 
graines dès leur maturité, en automne, 
et semez-les dans un sol bien drainé, de 
préférence calcaire, avec la présence de 
cailloux, dans un coin du jardin bien en-
soleillé. Et très vite, votre jardin prendra 
une allure de prairie champêtre. À moins 
que vous n’attendiez qu’un animal fasse 
le travail pour vous : eh oui, mes fruits 
épineux s’accrochent parfois au pelage 
et sont transportés ainsi parfois très 
loin !

LA FLORE ET 
LA FAUNE D’ICI

Vous aimez vivre dans votre ville ? D’autres êtres vivants, plantes, fleurs et 
animaux, aussi.

Retrouvez dans cette 
rubrique les portraits des espèces qui se plaisent 

dans l’environnement 
rueillois !

Nom scientifi que :Nom scientifi que : Anguis fragilis. 
Taille :Taille : jusqu’à 50 centimètres de longueur. 
Espérance de vie :Espérance de vie : 30 ans. 
Reproduction :Reproduction : entre août et septembre, les femelles pondent 6 à 12 œufs dont la paroi mince n’est pas une coquille mais une fi ne membrane à travers laquelle on devine le jeune à naître, déjà semblable à l’adulte. Il sortira peu après la ponte, en déchirant l’enveloppe de l’œuf.
Signe particulier :Signe particulier : un corps longiligne, sans pattes, recouvert d’écailles minuscules et lisses dont la couleur varie du gris au brun. Le ventre chez la femelle est marqué par des bandes longitudinales sombres qui la rendent notablement plus belle que monsieur. 
Statut :Statut : les populations d’orvets semblent en déclin, pour de nombreuses raisons ayant principalement trait à la destruction de leur habitat (comblement des carrières, intensifi cation des pratiques agricoles, urbanisation, fauchage). En conséquence, l’orvet est protégé, en France (comme tous les reptiles et amphibiens) et en Europe.

Nom scientifi que :Nom scientifi que : Daucus carota. 
Dimensions :Dimensions : cette fl eur annuelle ou bisannuelle peut 
atteindre de 30 cm à 1 m de haut.
Bon à savoir :Bon à savoir : la carotte sauvage n’est pas alimentaire, 
contrairement à la carotte potagère, mais comestible. 
Pour autant, elle a plusieurs vertus culinaires : les racines 
jeunes et tendres ont un goût délicat et sucré et peuvent 
s’employer comme aromate. Les feuilles se consomment 
crues ou cuites. Les fl eurs se préparent en beignets 
et servent à fabriquer une liqueur nommée « huile de 
Vénus ». Les graines fraîches aromatisent les desserts. La 
carotte sauvage peut aussi être confondue avec d’autres 
plantes, notamment avec le cerfeuil sauvage, les berces 
ou, plus dangereux, les cigües. Pour ne pas vous tromper, 
sachez que la carotte sauvage est la seule dont le feuillage 
o� re une odeur caractéristique de carotte, et à présenter 
des tiges et des feuilles poilues.
Ses substances naturelles actives comme ses propriétés 
chimiques en font un sujet d’expérimentation pour les 
scientifi ques et les amateurs de médecine douce.

Participez
à l’observatoirede biodiversitéde Rueil-Malmaisonen vous inscrivantsur la plateformejaimerueiljeparticipe

© Biotop Communication

© Biotop Communication
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Marion Sourdois et Perrine Détrie

une belle histoire d’amitié
Une bien belle histoire que celle de Marion et 
Perrine, amies depuis leurs années lycée, à 
Richelieu. Une amitié qui, plus tard, se transformera 
en collaboration fructueuse. En attendant, Perrine 
étudie à l'École des arts décoratifs de Strasbourg, 
s'installe à Paris puis Marseille où elle se lance 
comme graphiste freelance. Elle œuvre au sein de 
l’association Yes We Camp avant de créer l’Atelier 
Moustier, en 2019. Marion, elle, intègre une école 
de commerce à Marseille, travaille dans la pub en 

Nicole Cardera

auteure inspirée
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Il n’est jamais trop tard pour se réaliser ! Cette 
phrase inspirante s’applique autant à Nicole, 
l’écrivaine, qu’au héros de son premier roman, 
Avec les doigts du vent, sorti en début d’année, 
son personnage s’exile dans la campagne 
sarthoise - magnifiquement décrite par Nicole 
Cardera qui y a grandi - et se découvre un vrai 
talent pour la peinture. L’auteure, humble et 
discrète, a attendu de nombreuses années pour 
publier ce premier roman. Après cette période 
tourmentée que nous avons tous vécue, il est 
arrivé à point nommé, avec son cadre bucolique 
et sa poésie apaisante… « Un livre, riche 
d’humanité et de douceur, qui fait du bien », 

disent les lecteurs, encore sous son charme. 
Passionnée d’écriture depuis son plus jeune 
âge, Nicole vit depuis 25 ans à Rueil, ville qu’elle 
juge de plus en plus belle et attractive. Elle a 
tout loisir d’en profiter puisqu’elle avoue écrire 
la nuit, au calme. Un lien avec le titre de son 
prochain romain ? Sans aucun doute puisque 
celui-ci s’intitule Les oiseaux oublient de dormir. 
Une histoire de sœurs jumelles qui donne des 
ailes… La douce Nicole n’en dévoilera pas plus.

Avec les doigts du vent (Éd. Amalthée)  

est notamment disponible à la librairie  

Les Extraits - 43 rue du Château.

Argentine puis rentre en France pour monter, en 
2013 et avec son mari Nicolas, une ferme maraîchère 
dans le Gers : Les Sourciers. Ils y développent des 
formations à des modes de culture innovants 
peu connus en France. Épanouies dans leurs vies 
respectives, les amies se revoient à Rueil où elles 
ont leurs racines. Et quand Marion décide de réaliser 
son rêve, écrire un livre pour raconter son histoire, 
sa reconversion et son envie de changer le monde, 

elle sait à qui confier son illustration. Ce sera même 
le premier projet confié à la toute jeune entreprise 
de Perrine. « Une belle expérience de partage », 
conclut Marion, fière du succès de son ouvrage 
tout simplement intitulé Monter sa microferme en 
hydroponie, bioponie et aquaponie.

Pour en savoir plus :  

lessourciers.com et ateliermoustier.com

DR

DR

DR
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Décès
• 04 juillet > Marie VALIENTE Veuve MICHEL, Maurice ROBERT • 05 juillet > Mireille 
OMER divorcée ESTIVAL • 06 juillet > Bernard BURY • 07 juillet > Odette RICOT 
veuve NADÉ• 08 juillet > Valérie GAROFALO épouse FENECH, Conceiçao TOME 
RUAS épouse CANHOTO BRAZAO • 09 juillet  > Alain d’REGEL • 10 juillet > 
Danielle GONOPOLSKI divorcée GRENIER • 11 juillet > Roger LITHARD • 12 juillet > 
Jean-Luc CORTÈS • 13 juillet > Charles HAMET, Claude TARRIERE • 16 juillet > 
Bernard DIGOUT • 18 juillet > Claude PERROLLE, Jeanne THIOLLET épouse 
ARUISSE • 19 juillet > Georgette DEMEURÉ veuve BENOÎT, Micheline MINART 
veuve LENGLET • 21 juillet > Jean-Claude SFEDJ, Maryvonne COLARD épouse 
SIMON • 23 juillet > Danielle BERTHE épouse ALLY, Laurent LIEVENS, Nicolas 
GUIBOURDIN • 28 juillet > Fanny PAPILLON veuve GOUDEAU, Jeannine LE NICOLAS 
veuve ROUSSEAU, Maria da SILVA MENDES épouse LABALETTE • 30 juillet > Hak 
KABILE • 02 août > René HARMAND • 04 août > Diane GOFFIN épouse NADDAF, 
Marie-Françoise THILLOUX épouse CADEL

Mariages

Alexandre PARIS  
& Elodie POIRMEUR

Thibaud SPINELLI dit SPINELLA 
& Jessica ERICHOT

Quentin GICQUEL 
& Bettina RAJAONARISON

Clément BEUVE-MERY  
& Tiphaine VAN ROBAIS

Gaëtan COURTECUISSE  
& Meike KEY

Hicham DARDAFAA  
& Nacira OUGRI

Alessandro PUGLIESE  
& Karen VIEGAS

Quentin MOREL  
& Aline MESSIAS BARBOSA

Mario AOUAD  
& Viaminerva BARBAR

Anildo ALVES  
& Sadia PEREIRA SOARES

Naissances
• 2 mai > Adem HARIHIRI, Milann POLAINA • 3 mai > Ibrahim EL KHADRI • 4 mai > 
Kaïs GEORGET, Megan BARON, Mekka HAMAMDA, Mélina IDER • 6 mail > Aaron 
ABIDI • 7 mai > Amari BAH, Léonie BALANSA • 8 mai > Mathilde MARSIGLIA, 
Zenaida LOPES • 10 mai > Kalyana RENOUF • 12 mai > Léna SPINEC CHAYOUX, 
Victoria FERNANDES • 13 mai > Charly TEILLON, Hilel ZIHMOU, Violette 
MEURISSE • 14 mai > Marius PROCHAZKA • 15 mai > Camélia ABADA, Glory 
NGADO FANDJA, Joseph BRISSON, Jules BLANC, Noan RAMANANTSOA • 16 mai > 
Emrys ROCHE PIZARRO MUNOZ, Maelys SAGOT • 17 mai > Evan PHILEMON, Tom 
NOUHANT• 18 mai > Melina TEMAL • 19 mai > Gad BAMOENELA FIFA, Gauthier 
DELPHIN CHEVALLIER, Jannah DJEKOUANE • 20 mai > Arthur IWEINS • 21 mai > 
Ibrahim EL GHOUIZY, Lilia SADIKI, Maxime REIMON • 22 mai > Alba RICHY• 24 mai > 
Gianni REIS GUERRA, Nidal ARIBI • 25 mai > Eline AKARID, Timothée HANTALA 
• 26 mai > Césaire POURRAT PETIPAS • 28 mai > Nicolas PAGE• 29 mai > Clément 
NUZILLAT TRULES• 30 mai > Hugo VAROQUIER

La rédaction vous informe qu’un décalage de plusieurs mois peut se produire 
entre la date de la célébration des mariages et la publication des photos.

Hommage à Jean Menuet
Décédé le 18 septembre à l’âge de 88 ans, Jean 
Menuet était Rueillois depuis 1962. Ancien 
conseiller municipal, il était investi dans le 
conseil de village de son quartier et dans de 
nombreuses associations. Il fut notamment 
président du « Comité d’action sociale Rueil-
Buzenval » et de « Ma ville, mon hôpital », 
au sein de l’hôpital Stell et de l’Ehpad 
Jules-Parent, et au sein de commissions 
de la ville. Président-fondateur du club des 
radioamateurs, cet ingénieur électronicien 

de chez Dassault a beaucoup œuvré pour la divulgation des sciences. Beaucoup 
d’enfants, aujourd’hui devenus adultes, se souviennent des liaisons radio qu’il avait 
organisées entre les écoliers et les astronautes de la station orbitale ISS. Chevalier 
de l’ordre national du Mérite, il avait reçu de nombreuses distinctions de la Ville, dont 
l’Aigle d’’or. Lors de ses obsèques, célébrées à l’église Saint-Pierre Saint-Paul, le maire 
et la municipalité lui ont rendu un dernier hommage en le remerciant encore une fois 
au nom de tous les Rueillois. Lors du prochain conseil municipal, il sera proposé de 
renommer le centre culturel des Mazurières, « Centre socio culturel Jean-Menuet ».

Hommage à François de Verdière
François de Verdière, un ingénieur devenu artiste, est décédé 
le 23 août à l’âge de 77 ans. Il était connu à Rueil à travers 
l’association « Les Seize Anges », dont il était président depuis 
2005. Passionné d’échanges culturels et artistiques, François 
de Verdière a beaucoup œuvré à l’ouverture de l’association à 
des artistes étrangers et à l’organisation d’expositions multi-

pays. Soutenue par la Ville, « Les Seize Anges » regroupe aujourd’hui près de 100 
artistes. Le maire et les élus regrettent sa disparition, une vraie perte pour la culture 
locale : nul doute que l’association poursuivra le travail engagé par son président.


